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Le president Tebboune reçoit un appel du conseiller 
principal de Trump, Massad Boulos

LE TSGP ALGÉRIE – NIGER 
ENTRE DANS LE CONCRET : 

Une relance qui change
la donne

COURSE AU GAZ ALGÉRIEN: 
Ségolène Royal étrille la diplomatie 

française et la confronte à 
son « absurdité »

À l’occasion de l’Aïd el-Fitr, 
un échange téléphonique 
entre Alger et Washington 

est venu rappeler la nature des liens 
entre les deux pays. Le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, 
a reçu samedi un appel de Massad 
Boulos, conseiller principal du 
président américain.
Un contact protocolaire en 
apparence, mais qui s’inscrit dans 
un contexte diplomatique plus large, 
marqué par des discussions sur les 
relations bilatérales et les enjeux 
internationaux.
Selon un communiqué officiel de 
la présidence de la République, 
cet échange a permis de mêler 
messages de circonstance et dialogue 

politique, dans une séquence où 
la symbolique de la fête religieuse 
rejoint les codes de la diplomatie.
Relations algéro-américaines : 
un échange entre Tebboune et un 
conseiller de Trump
Dans le détail, Massad Boulos 
a adressé ses vœux au président 
Tebboune ainsi qu’au peuple 
algérien. Le communiqué précise 
qu’il a exprimé « ses vœux à 
l’occasion de l’Aïd El-Fitr, tout en 
souhaitant à l’Algérie davantage de 
prospérité et de progrès ».
Au-delà de cet aspect protocolaire, 
les deux responsables ont abordé 
plusieurs dossiers. L’échange a 
notamment porté sur :
Les relations algéro-américaines

Les évolutions de la situation 
internationale
Les principaux développements 
géopolitiques récents
La présidence souligne que les deux 
parties « ont également évoqué les 
relations algéro-américaines et passé 
en revue les derniers développements 
de la situation prévalant dans le 
monde ».

Ce type de contact, même ponctuel, 
s’inscrit dans une dynamique 
diplomatique suivie entre Alger 
et Washington, où les discussions 
dépassent souvent le cadre 
strictement bilatéral pour intégrer 
des enjeux globaux.
Un échange inscrit dans un contexte 
international en mutation
Si le communiqué reste concis, 
la mention des « développements 
de la situation prévalant dans le 
monde » traduit l’importance du 
contexte international actuel dans les 
échanges entre responsables.
Les appels de ce type permettent 
généralement de maintenir un canal 
direct de communication. Notamment 
sur des questions sensibles ou 

évolutives. Ils offrent aussi l’occasion 
de réaffirmer des positions ou de 
partager des lectures communes sur 
certains dossiers internationaux.
Dans ce cas précis, l’appel intervient 
dans un moment symbolique, mais 
s’étend clairement au-delà d’un 
simple message de célébration.
Enfin, la présidence de la République 
a opté pour une communication 
brève. Fidèle aux usages en matière 
de comptes rendus diplomatiques.
Cette approche vise à informer sur la 
tenue de l’échange tout en préservant 
la nature confidentielle des 
discussions. Notamment lorsqu’elles 
concernent des sujets internationaux 
sensibles.

La coopération Algérie – Niger revient 
au centre du jeu diplomatique et 
économique. À Niamey, la tenue d’une 

réunion d’experts, ce dimanche, marque une 
étape préparatoire à la 2e session de la Grande 
commission mixte prévue dès demain.
Derrière ce cadre institutionnel, les échanges 
prennent une dimension concrète, plusieurs 
projets en cours sont passés au crible, tandis 
qu’un dossier énergétique majeur, longtemps 
évoqué sans avancée visible, revient au 
premier plan.
Coprésidée par Boualem Chebihi, Directeur 
général Afrique au ministère des Affaires 
étrangères, et Souleymane Issakou, Secrétaire 
général du ministère nigérien des Affaires 
étrangères, cette rencontre réunit des 
représentants de plusieurs départements 
ministériels. Cela permet de faire le point, 
d’identifier de nouvelles pistes et d’accélérer 
la coopération bilatérale.
Coopération Algérie – Niger : des secteurs clés 
passés en revue pour renforcer le partenariat
Les travaux engagés à Niamey s’articulent 
autour d’un examen approfondi des 
opportunités de coopération et de partenariat. 
Plusieurs secteurs structurants concentrent 
l’attention des deux parties :
L’énergie, au cœur des échanges stratégiques
Les infrastructures, levier de développement 
et de connectivité
Les télécommunications, pour accompagner 
la transformation numérique
Les finances, afin de soutenir les 
investissements conjoints
Au-delà de l’identification de nouvelles pistes, 
les experts se penchent sur l’état d’avancement 
des projets déjà engagés. Cette évaluation 
permet aux deux pays d’ajuster leurs priorités 
et de lever les éventuels blocages.
Le gazoduc transsaharien relancé : une mise en 
œuvre imminente annoncée
C’est dans ce contexte que le projet de gazoduc 

transsaharien refait surface. Le vice-directeur 
de la société pétrolière nigérienne Sonidep, 
Inouba Kader, a affirmé que ce chantier n’a 
jamais été abandonné dans son principe.
« Le projet sera mis en œuvre très 
prochainement », a-t-il déclaré, soulignant 
qu’il s’agit d’un projet de développement 
commun entre les deux pays. Selon lui, 
cette infrastructure porte des retombées 
économiques et sociales, avec des avantages 
partagés.
Le responsable insiste également sur la volonté 
politique des deux capitales de relancer la 
coopération bilatérale. Il salue « l’initiative 
des hautes autorités » visant à renforcer 
les relations et à dynamiser le partenariat, 
notamment dans le secteur pétrolier nigérien.
Dans cette perspective, le projet gazier s’inscrit 
dans une logique plus large :
Consolider les liens économiques entre 
Alger et Niamey
Soutenir le développement du secteur 
énergétique nigérien
Instaurer une coopération basée sur des 
intérêts mutuels
Une dynamique bilatérale appelée à se 
confirmer
La tenue imminente de la Grande commission 
mixte devrait prolonger cette dynamique 
enclenchée au niveau des experts. En 
combinant évaluation des projets existants 
et projection vers de nouvelles initiatives, la 
coopération Algérie Niger semble entrer dans 
une phase de redéfinition, où les priorités 
économiques prennent une place centrale.
Le retour sur le devant de la scène du projet de 
gazoduc transsaharien illustre cette volonté de 
concrétiser des dossiers structurants restés en 
suspens. Reste à savoir dans quels délais ces 
annonces se traduiront sur le terrain.

La crise énergétique mondiale met en 
lumière les tensions diplomatiques 
entre Paris et Alger. Face à la 

flambée des prix du gaz et du pétrole, 
l’ancienne ministre française Ségolène 
Royal a sévèrement critiqué la décision du 
président Emmanuel Macron de suspendre 
les relations diplomatiques avec l’Algérie.
Dans un message publié vendredi sur son 
compte X, la présidente de l’Association 
France–Algérie estime que « l’absurdité du 
conflit avec nos voisins producteurs de gaz 
, comme l’Algérie » pèse lourdement sur 
l’économie française, alors que d’autres 
pays européens, comme l’Italie, continuent 
de se tourner vers l’Algérie pour sécuriser 
leurs approvisionnements.
Selon Ségolène Royal, « le chaos mondial 
rappelle une nouvelle fois ce principe : 
s’entendre avec ses voisins est la base de 
la paix et du développement ».
Elle met en garde contre les « insultes 
» répétées à l’encontre de l’Algérie par 
certains acteurs politiques français, 
estimant que la suspension des relations 
diplomatiques par Emmanuel Macron s’est 
faite « sans raison valable ».
L’Algérie, acteur clé dans un contexte 
énergétique mondial tendu
La guerre israélo-américaine contre 
l’Iran a renforcé la position stratégique 
de l’Algérie sur le marché énergétique. 
La fermeture du détroit d’Ormuz a 
perturbé les flux de pétrole et de gaz du 
Golfe. Augmentant la dépendance de 
plusieurs pays européens aux exportations 
algériennes. L’Algérie fournit aujourd’hui 
un tiers de la consommation en gaz 
de l’Italie, un élément central dans les 
discussions bilatérales.
Mercredi 18 mars, le Premier ministre 
vietnamien, Pham Minh Chinh, a sollicité 

officiellement la « solidarité » de l’Algérie 
pour faire face à une grave crise énergétique, 
illustrant l’importance croissante du pays 
sur la scène internationale. Parallèlement, 
l’Italie a entamé des pourparlers avec Alger 
afin de sécuriser ses approvisionnements, 
tandis que la présidente du Conseil 
italien, Giorgia Meloni, effectuera une 
visite officielle le 28 mars pour aborder la 
question du gaz.
Une diplomatie énergétique au centre des 
enjeux européens
Face à ce contexte, la France apparaît 
isolée dans ses relations tendues avec 
l’Algérie. L’importance stratégique du 
pays nord-africain en matière énergétique 
ne cesse de croître. Plaçant les décisions 
diplomatiques françaises sous forte 
pression économique et politique.
L’Algérie fournit un tiers du gaz italien 
et devient un partenaire incontournable 
pour l’Europe.
La crise en Iran et la fermeture du 
détroit d’Ormuz accentuent la dépendance 
européenne au gaz algérien.
Les tensions France–Algérie risquent 
de peser sur le coût de l’énergie pour les 
consommateurs français.
L’ancienne ministre Ségolène Royal 
insiste sur le rôle des relations de 
voisinage. Et sur la nécessité d’un dialogue 
pragmatique pour éviter des conséquences 
économiques et géopolitiques plus lourdes.
Enfin, la flambée des prix de l’énergie 
et les crises régionales mettent l’Algérie 
au centre des stratégies européennes. 
Entre appels à la solidarité internationale 
et négociations bilatérales, la gestion 
diplomatique des relations avec Alger 
apparaît déterminante pour la sécurité 
énergétique du continent.
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La Première ministre italienne Giorgia Meloni à Alger ce 
mercredi sur invitation officielle du president

La Première ministre 
italienne Giorgia Meloni 
se rendra en Algérie 

le mercredi 25 mars 2026, 
à l’invitation du président 
Abdelmadjid Tebboune. Cette 
visite s’inscrit dans le cadre 
du Plan Mattei pour l’Afrique, 
programme stratégique de Rome 
visant à renforcer sa coopération 
avec l’Algérie et ses partenaires 
méditerranéens dans les domaines 
de l’énergie, de l’agriculture et 
du développement régional.
Le déplacement de Giorgia Meloni 
a été annoncé officiellement le 
20 mars 2026, peu après son 
retour du Conseil européen 
de Bruxelles. Selon l’agenda 
officiel du gouvernement italien, 
consultable sur le site du Palazzo 
Chigi, la visite en Algérie est 
prévue pour le 25 mars.
Ce calendrier rapproché après 
le sommet européen illustre 
l’importance que Rome accorde à 
ses relations avec Alger. Il montre 
également que la coopération 
méditerranéenne et africaine 
demeure un axe stratégique 
pour la politique étrangère 
italienne, complémentaire aux 
engagements européens.

Algérie – Italie : une 
coopération stratégique et 

concrète
L’Algérie est aujourd’hui 
un partenaire énergétique 
et économique majeur pour 
l’Italie, notamment dans le 
contexte de la diversification 
des approvisionnements en 

gaz naturel. Mais les échanges 
bilatéraux vont bien au-delà 
de l’énergie, avec des projets 
ambitieux dans l’agriculture, 
la recherche et l’innovation 
technique.
Dans le cadre du Plan Mattei 
pour l’Afrique, l’Italie et 
l’Algérie ont notamment lancé 
le Centre d’excellence italo-
algérien « Enrico Mattei » à Sidi 
Bel Abbès, dédié à la formation 
et à l’innovation agricole. Cette 
initiative illustre le caractère 
pragmatique et concret de la 
coopération entre les deux pays, 
centrée sur des projets à impact 
tangible sur le terrain.
La visite permettra également 
de poursuivre les échanges sur 
des dossiers sensibles comme la 
gestion des flux migratoires et la 
lutte contre les réseaux de trafic 
d’êtres humains, des sujets qui 
figurent parmi les priorités de la 
relation bilatérale.

L’origine de cette visite : 
l’invitation du président 

algérien
L’origine de cette visite remonte 
à un entretien téléphonique entre 
Giorgia Meloni et le président 
algérien Abdelmadjid Tebboune. 
Lors de cet échange, le président 
algérien a formulé l’invitation, 
que la Première ministre italienne 
a acceptée.
Cette démarche traduit un 
niveau de confiance mutuel 
et un engagement commun à 
poursuivre la coopération sur des 
projets concrets.

La conversation a permis de faire 
le point sur le suivi du cinquième 
Sommet Italie-Algérie de 
juillet 2025, de discuter de 
l’avancement des projets 
agricoles et énergétiques et de 
confirmer la coopération sur les 
questions migratoires.
Plutôt qu’un signal politique fort, 
cette invitation peut être perçue 
comme une volonté d’Alger 
de consolider et d’approfondir 
ses relations avec Rome, 
dans un contexte régional où 
la collaboration pratique et 
bilatérale est essentielle.
Algérie – Italie : les échanges 
commerciaux frôlent les 13 
milliards d’euros en 2025
Les relations économiques entre 
l’Algérie et l’Italie atteignent 
un nouveau palier. Selon les 
données de l’Agence italienne 
pour le commerce extérieur à 
Alger, rapportées ce vendredi 
par Agenzia Nova, les échanges 
commerciaux bilatéraux ont 
avoisiné 12,98 milliards d’euros 
en 2025.
Ce chiffre confirme l’importance 
stratégique de la coopération 
entre les deux pays, dans 
un contexte marqué par la 
préparation d’une visite officielle 
de la cheffe du gouvernement 
italien, Giorgia Meloni.
Le détail des flux commerciaux 
montre un déséquilibre marqué 
entre importations et exportations. 
Les importations italiennes en 
provenance d’Algérie se sont 
établies à 9,78 milliards d’euros, 

enregistrant une baisse de 12,9 % 
par rapport à 2024. En revanche, 
les exportations italiennes vers 
l’Algérie ont progressé de 13,8 
%, atteignant 3,2 milliards 
d’euros.
Cette évolution souligne la 
dépendance de l’Italie aux 
produits énergétiques algériens, 
tout en révélant une dynamique 
de croissance des exportations 
industrielles italiennes vers le 
marché algérien.
Le gaz naturel domine, mais la 

diversification se confirme
Le gaz naturel reste le pilier 
des importations italiennes, 
représentant 83 % du total, pour 
un montant de 8,1 milliards 
d’euros. Les autres produits 
énergétiques, tels que le pétrole 
brut (472 millions d’euros, -21,1 
%) et les produits raffinés du 
pétrole (835 millions d’euros, 
-22,0 %), ont enregistré une 
baisse notable.
À l’inverse, le secteur 
sidérurgique a connu une forte 
progression de 255,5 %, avec 
des importations atteignant 175 
millions d’euros.

Du côté des exportations 
italiennes, la mécanique et 
les équipements industriels se 
démarquent. Les produits de 
raffinage du pétrole ont généré 
435 millions d’euros (+64,2 
%), tandis que les machines à 
usage général ont atteint 428 
millions d’euros (+50,9 %) et 
347 millions d’euros (+51,0 %) 
pour d’autres machines destinées 
aux secteurs de l’énergie et de 
l’industrie manufacturière.
Certains produits ont toutefois 
connu un léger recul, comme les 
machines spéciales (275 millions 
d’euros, -1,8 %) et les produits 
chimiques de base et engrais 
(118 millions d’euros, -2,7 %).
Ces chiffres montrent que les 
échanges restent dominés par 
le secteur énergétique, mais 
mettent également en lumière un 
développement des exportations 
italiennes dans les secteurs 
industriels et mécaniques.
Cette tendance correspond 
aux ambitions des deux pays 
de diversifier et renforcer leur 
partenariat économique, souligne 
Agenzia Nova.

Gaz : L’Algérie un partenaire stratégique de l’italie

Dans un contexte de fortes 
tensions au Moyen-
Orient, l’Italie envisage 

d’augmenter sensiblement 
ses importations de gaz en 
provenance d’Algérie.
En effet, la présidente du Conseil 
des ministres italien, Giorgia 
Meloni, a présidé, mardi dernier, 
une réunion gouvernementale 
consacrée à l’évolution de la 
crise régionale, déclenchée par 
l’attaque américano-israélienne 
contre l’Iran. Autour de la table 
figuraient notamment le PDG 
d’Eni, Claudio Descalzi, et celui 
de Snam, Agostino Scornajenchi.
Selon un communiqué du Palazzo 
Chigi, les discussions ont porté 
sur la sécurité énergétique du 
pays, l’impact actuel et potentiel 
des hostilités sur les marchés 
et l’économie, ainsi que sur les 
mesures d’atténuation à court et 
moyen terme.
D’après le journal Huffpost 
Italie, Giorgia Meloni a exploré 
avec les dirigeants d’Eni et de 
Snam la possibilité d’accroître 
les importations par gazoduc, 
afin de limiter l’exposition aux 
fluctuations du marché spot du 
GNL.

L’option privilégiée passe par 
le gazoduc transméditerranéen 
TransMed, également appelé 
TMP, reliant le champ de Hassi 
R’Mel, en Algérie, au point 
d’entrée de Mazara del Vallo, 
en Sicile. En 2025, ce corridor 
stratégique a acheminé plus de 
20 milliards de mètres cubes de 
gaz vers l’Italie. «Les capacités 
pourraient être portées à 30 voire 
35 milliards de mètres cubes 
par an, ce qui permettrait de 
compenser, au moins en partie, 
la flambée des prix du GNL», 
précise la même source.
Cette réflexion intervient, alors 
que les marchés énergétiques 
sont sous tension. La fermeture 
du détroit d’Ormuz, les attaques 
iraniennes contre des installations 
gazières au Qatar et pétrolières 
en Arabie saoudite, ainsi que la 
décision du Qatar de suspendre 
sa production de GNL ont 
provoqué un choc sur les 
places boursières européennes. 
La crainte d’une nouvelle 
crise d’approvisionnement a 
brutalement ressurgi.
En début de semaine, le prix de 
référence du gaz européen, négocié 
sur le hub néerlandais TTF, a 

bondi de 45%, atteignant environ 
46 euros le mégawattheure. Les 
niveaux de stockage dans l’Union 
européenne, inférieurs à 30% 
alors que la saison de chauffage 
touche à sa fin, accentuent 
l’inquiétude. À la même période 
l’an dernier, ils avoisinaient 40%.
L’Algérie, partenaire stratégique
Dans ce contexte, l’Algérie 
apparaît plus que jamais comme 
un fournisseur clé. Deuxième 
fournisseur de gaz naturel de 
l’Italie depuis la baisse des 
livraisons russes, elle couvre, 
désormais, plus de 32% des 
besoins du marché italien.
Les données du ministère italien 
de l’Environnement et de la 
Sécurité énergétique montrent que 
les exportations via TransMed ont 
atteint, en 2025, environ 20,087 
milliards de mètres cubes, dont 
1,680 milliard en octobre, 1,595 
milliard en novembre et 1,445 
milliard en décembre. À cela 
s’ajoutent environ 1,62 million 
de tonnes de GNL livrées sur 
l’année.
Au total, les importations 
italiennes de gaz ont atteint 
61,285 milliards de mètres 
cubes en 2025, dont 32,8% en 

provenance d’Algérie. Cette 
dynamique s’inscrit dans le cadre 
de l’accord stratégique signé en 
2022 entre Rome et Alger, visant 
à porter la part algérienne jusqu’à 
40% des importations italiennes.
Le gaz algérien est d’ailleurs 
classé comme source «prioritaire» 
par l’Union européenne dans sa 
stratégie de diversification des 
approvisionnements, engagée 
après l’interdiction progressive 
du gaz russe.
Le mois dernier, le commissaire 
européen à l’énergie, Dan 
Jorgensen, était venu à Alger 
pour accélérer cette coopération. 
«Cette réunion arrive à point 
nommé, à l’heure où nous 
nous affranchissons de notre 
dépendance au gaz russe», avait-il 
déclaré, soulignant que «l’Algérie 
est appelée à jouer un rôle encore 
plus important». Il avait, toutefois, 
mis en garde contre le risque de 
remplacer une dépendance par 
une autre, notamment vis-à-vis 
du GNL américain.

Des enjeux de prix et de 
négociation

L’option algérienne n’est pas 
exempte de défis. La hausse des 
cours du pétrole, liée aux tensions 

régionales, aura un effet direct sur 
le prix du gaz exporté par gazoduc. 
Dans le cas algérien, les contrats 
sont en grande partie indexés sur 
le pétrole. La revalorisation des 
cours pétroliers se traduira donc 
mécaniquement par une hausse 
du prix du gaz livré à l’Europe.
Cette situation intervient à un 
moment clé. La compagnie 
nationale algérienne, Sonatrach, 
s’apprête à entamer de nouveaux 
cycles de négociation tarifaire 
avec ses clients, conformément 
aux clauses contractuelles 
prévoyant des révisions tous les 
deux ans.
Dans un environnement 
géopolitique instable, l’Italie 
fait le choix de la proximité et 
de la continuité. En consolidant 
son axe énergétique avec Alger, 
elle cherche à sécuriser son 
économie et à préserver sa marge 
de manœuvre face à une crise qui 
dépasse largement les frontières 
du Moyen-Orient. Pour l’Algérie, 
c’est l’occasion de renforcer son 
poids géopolitique régional et de 
sceller un partenariat stratégique 
durable avec Rome.
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L’
Agence nationale de 

l’emploi (ANEM) 

accélère le traitement 

des demandes d’allocation 

chômage en Algérie. Après des 

mois marqués par un afflux 

continu de dossiers, l’organisme 

public amorce désormais une 

phase concrète, la convocation 

des postulants pour vérifier leur 

éligibilité.

Derrière cette étape 

administrative, un enjeu de taille 

se dessine, celui de trier, valider 

et régulariser des milliers de 

situations dans un dispositif 

devenu central dans la politique 

sociale du pays.

Selon les déclarations du directeur 

général de l’ANEM, Abdelkader 

Djaber, à l’APS, l’agence a déjà 

enregistré 140 000 demandes via 

la plateforme numérique « Minha 

». Ces dossiers entrent aujourd’hui 

dans une nouvelle phase, celle de 

la programmation des rendez-

vous administratifs, destinée à 

confirmer les conditions d’accès 

à cette allocation fixée à 18 000 

dinars.

Allocation chômage : une 

plateforme numérique au cœur 
du suivi des dossiers

La plateforme « Minha » 

s’impose comme l’outil principal 

de gestion du dispositif. Elle 

permet aux demandeurs de suivre 

l’évolution de leur dossier en 

temps réel, mais aussi d’accéder 

à des informations précises en cas 

de blocage.

Concrètement, les utilisateurs 

peuvent :

• Consulter l’état d’avancement 

de leur demande

• Identifier les motifs de rejet ou 

de suspension

• Corriger leur situation en se 

conformant aux procédures 

exigées

Le directeur de l’ANEM souligne 

que ce système vise à « leur 

permettre ainsi de se conformer 

aux procédures requises ». Il 

contribue également à fluidifier 

le traitement administratif en 

réduisant les délais.

Pour absorber le volume des 

demandes, l’agence s’appuie sur 

un maillage territorial conséquent:

• 58 agences de wilaya

• 278 annexes locales mobilisées

Ce réseau assure la prise en charge 

des dossiers et l’organisation 

des rendez-vous nécessaires à la 

validation des droits.

Allocation chômage en Algérie 
: des délais raccourcis et des 

dossiers réactivés rapidement
L’introduction du numérique a 

permis de raccourcir les délais 

de traitement, notamment pour 

les dossiers suspendus. L’ANEM 

précise qu’un dossier peut 

désormais être réactivé « le jour 

même ou dans un délai de 3 à 4 

jours maximum », à condition 

que le bénéficiaire ait régularisé 

sa situation.

Depuis le lancement du 

dispositif en mars 2022, les 

chiffres traduisent l’ampleur du 

mécanisme :

• Plus de 1,4 million de dossiers 

réactivés après suspension

• Plus de 800 000 réclamations ou 

recours traités

• Près de 90 000 situations d’indus 

régularisées à l’amiable

L’agence indique également 

que le contrôle des bénéficiaires 

repose sur un système automatisé, 

connecté à plus de 600 bases de 

données à l’échelle nationale et 

locale. Cette interconnexion vise 

à détecter les cas de non-éligibilité 

et à sécuriser le dispositif.

Allocation chômage : un 
accompagnement renforcé vers 

l’emploi
Au-delà de l’aide financière, 

l’ANEM poursuit ses actions 

d’accompagnement des 

demandeurs d’emploi. Des 

programmes spécifiques sont 

déployés pour améliorer leur 

insertion professionnelle.

En 2025, l’agence a organisé :

• 48 000 ateliers de formation

• Au profit de 350 000 demandeurs 

d’emploi

• Dont 85 % sont bénéficiaires de 

l’allocation chômage

Ces ateliers portent sur des 

compétences pratiques comme la 

rédaction de CV, les techniques 

de recherche d’emploi ou encore 

la préparation aux entretiens.

L’activation des rendez-vous 

administratifs marque une 

nouvelle phase dans la gestion 

de l’allocation chômage en 

Algérie. Entre traitement massif 

des demandes, digitalisation des 

procédures et renforcement des 

contrôles, l’ANEM ajuste son 

dispositif pour répondre à une 

demande toujours élevée, tout en 

tentant d’en garantir la régularité.

Allocation chômage : 
Convocation des postulants pour vérifier leur éligibilité

L
a ministre de 

l’Environnement et de la 

Qualité de la vie, Kaouter 

Krikou, a présidé dimanche à 

Alger la cérémonie de clôture de 

l’initiative nationale pilote de tri 

et de récupération des bouteilles 

en plastique, lancée durant le 

mois de Ramadhan au niveau des 

centres commerciaux.

Organisée au Musée du Bardo, la 

manifestation a été marquée par 

la remise de distinctions à des 

enfants lauréats ayant contribué 

à la réussite de cette initiative en 

collectant le plus grand nombre 

de bouteilles.

Dans son allocution, Mme Krikou 

a salué le rôle des établissements 

scolaires et de la société civile 

dans la promotion de la culture 

du tri sélectif et le renforcement 

des pratiques de recyclage.

Elle a indiqué que cette opération, 

première du genre, a permis de 

collecter près de 65 kilogrammes 

de bouteilles en plastique à Alger 

en un laps de temps relativement 

court.

La ministre a également annoncé 

la poursuite de l’initiative tout 

au long de l’année, à travers 

les centres commerciaux et les 

maisons de l’environnement, en 

vue d’ancrer durablement les 

comportements écologiques.

Elle a, en outre, réaffirmé 

l’engagement de son département 

à intensifier les campagnes de 

sensibilisation, notamment à 

la lumière de la promulgation 

de la loi 25-02, encourageant 

le recyclage des déchets, en 

particulier ménagers, dans une 

optique de transition vers une 

économie circulaire.

Cette campagne a mobilisé, 

outre les institutions éducatives 

et la société civile, plusieurs 

opérateurs économiques. 

“L’objectif de cette opération, 

destinée en priorité aux enfants 

et aux élèves, est de leur 

inculquer dès le plus jeune âge 

les réflexes liés à la protection 

de l’environnement”, a-t-elle 

souligné.

De son côté, une responsable de 

l’Agence nationale des déchets 

(AND), Fatma Zohra Barça, 

a indiqué que cette initiative, 

menée à travers 15 wilayas, 

permettra d’évaluer le gisement 

des déchets plastiques.

Elle a précisé que ces déchets 

représentent environ 15 % du 

volume global des déchets 

produits au niveau national, 

dont 3,88 % sont constitués de 

plastique de type PET.

Barça a ajouté que les bouteilles 

en plastique constituent un 

gisement important, très prisé 

par les opérateurs activant dans 

la valorisation des déchets, en 

vue de leur transformation en 

nouveaux produits.

Evoquant la loi 25-02, 

promulguée en février 2025 et 

modifiant la loi 01-19 relative 

à la gestion des déchets, elle a 

mis en avant la nécessité du tri 

sélectif à la source, tant au niveau 

des ménages que des entreprises, 

pour réussir la transition vers une 

économie circulaire.

Elle a enfin fait état de plus de 

1.900 opérateurs activant dans 

la récupération et le recyclage 

des déchets non dangereux, 

soulignant que l’AND œuvre à 

leur accompagnement à travers 

l’encadrement technique et la 

réalisation d’études adaptées, afin 

de promouvoir l’investissement 

dans cette filière stratégique.

Clôture à Alger de l’initiative nationale pilote de recyclage 
du plastique

P
lus de 1.770 oiseaux 

migrateurs aquatiques de 18 

espèces différentes, ont été 

dénombrés par les ornithologues, 

lors du recensement hivernal 

(18-31 janvier 2026), à travers 

les zones humides et plans 

d’eau de la wilaya d’Illizi, a-t-

on appris dimanche auprès de la 

Conservation locale des forêts.

Effectué au niveau des plans d’eau, 

ce recensement de la richesse 

avifaune migratrice a permis 

de répertorier diverses espèces 

d’oiseaux, à leur tête les canards, 

la cigogne blanche, ainsi que 

d’autres espèces, dont le canard 

colvert, la foulque macroule, 

l’aigrette et le héron cendré, a 

indiqué la conservatrice des forêts 

d’Illizi, Nora Haddouchi.

Mme Haddouchi a signalé 

l’observation, pour la première 

fois, à Illizi, du cormoran, en sus 

d’autres nouvelles espèces, état 

de fait qui reflète l’amélioration 

du cadre environnemental et le 

développement de la biodiversité 

locale.

Ces résultats, a-t-elle expliqué, 

traduisent l’importance des efforts 

continus dans le contrôle et la 

préservation des zones humides, 

au regard de leur rôle dans la 

préservation de la biodiversité et 

de l’avifaune migratrice.

Illizi : Plus de 1.700 oiseaux aquatiques recensés cet hiver 
dans la wilaya
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L
es travaux de la réunion 

de la commission mixte 

de coopération algéro-

nigérienne au niveau des experts, 

tenus dimanche à Niamey, ont 

permis de mettre en avant les 

perspectives de renforcement du 

partenariat et de la coopération 

entre les deux pays frères 

dans plusieurs domaines, 

notamment l’énergie, les 

infrastructures, les finances et les 

télécommunications, en prélude 

à la 2e session de la Grande 

commission mixte, prévue lundi.

La réunion a été coprésidée par 

le Directeur général Afrique au 

ministère des Affaires étrangères, 

de la Communauté nationale 

à l’étranger et des Affaires 

africaines, Boualem Chebihi, et 

le Secrétaire général du ministère 

des Affaires étrangères du Niger, 

Souleymane Issakou, en présence 

de représentants de plusieurs 

départements ministériels des 

deux pays.

Cette rencontre d’experts a 

permis aux représentants des 

deux parties de discuter, au sein 

de commissions sectorielles, de 

la mise en œuvre des accords liant 

les deux pays, du renforcement de 

la coopération dans les domaines 

économique , sécuritaire, culturel 

et énergétique, de la facilitation 

de la circulation des personnes 

et des biens, de l’accélération 

des échanges, du développement 

des corridors de transport et 

de l’achèvement des grands 

projets, notamment la route 

transsaharienne dans son tronçon 

traversant le Niger.

La tenue de la session de la 

Grande commission mixte de 

coopération algéro-nigérienne 

intervient dans le prolongement 

des conclusions de la visite de 

fraternité et de travail effectuée 

en Algérie, en février dernier, par 

le président de la République du 

Niger, chef de l’Etat, le Général 

d’Armée Abdourahamane Tiani.

Lors des entretiens entre le 

président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, 

et le Président Tiani, il avait 

été convenu de relancer les 

mécanismes de coopération 

bilatérale, de tenir la réunion de 

la Grande commission mixte 

algéro-nigérienne à Niamey et 

d’organiser des consultations 

politiques et sectorielles 

régulières.

Dans une allocution prononcée 

à l’ouverture de la réunion 

d’experts, M. Chebihi a mis en 

exergue les liens historiques sur 

lesquels reposent les relations 

bilatérales, caractérisées par 

la fraternité, la solidarité et 

une convergence de vues entre 

les deux pays sur les grandes 

questions dans la région.

Il a, dans ce cadre, souligné 

l’importance de traduire 

cette volonté politique en 

résultats tangibles, à travers 

la consolidation des acquis, 

l’accélération de la mise en 

œuvre des projets structurants 

communs et l’élargissement de 

la coopération à de nouveaux 

secteurs prometteurs, en accordant 

une attention particulière au 

renforcement des échanges 

économiques et commerciaux 

au mieux des intérêts des deux 

peuples, notamment au niveau 

des zones frontalières.

Evoquant la dernière visite 

en Algérie du président de la 

République du Niger, chef de 

l’Etat, le Général d’Armée 

Abdourahamane Tiani, M. 

Chebihi a précisé que celle-ci a 

“marqué un tournant décisif en 

incarnant la volonté commune 

de hisser notre partenariat à un 

niveau stratégique supérieur”.

Il a, en outre, fait observer que 

la tenue de la 2e session de 

la Grande commission mixte 

bilatérale intervient dans un 

contexte régional marqué par de 

nombreux défis, en particulier 

sécuritaires, rappelant, à cet 

égard, l’engagement de l’Algérie 

à renforcer sa coopération avec 

le Niger, dans le respect de 

sa souveraineté, suivant une 

approche globale alliant sécurité 

et développement.

De son côté, le Secrétaire 

général du ministère des Affaires 

étrangères du Niger a salué 

la profondeur des relations 

algéro-nigériennes, soulignant 

que la tenue de cette session 

témoigne de l’intérêt accordé 

par les dirigeants des deux pays 

frères au développement et au 

renforcement des relations de 

coopération, fondées sur l’amitié, 

la fraternité et le respect mutuel.

Cette session constitue un cadre 

de dialogue reflétant la solidité 

des relations bilatérales, fondées 

sur la coopération et la volonté 

commune de promouvoir le 

développement durable au 

bénéfice des deux pays, a-t-

il ajouté, soulignant qu’elle 

intervient au moment où le Niger 

s’emploie à refonder sa politique 

et à renforcer sa coopération avec 

des pays partageant les mêmes 

valeurs, à l’instar de l’Algérie. 

Algérie – Niger :
L’énergie, les infrastructures et les finances au centre de la 

réunion préparatoire de la Grande commission mixte 
de coopération

L
es travaux de la réunion 

de la commission mixte 

de coopération algéro-

nigérienne au niveau des experts 

se sont ouverts, dimanche à 

Niamey, en prélude à la tenue 

de la 2e session de la Grande 

commission mixte entre les 

deux pays, prévue lundi.

La réunion a été coprésidée par 

le Directeur général Afrique 

au ministère des Affaires 

étrangères, de la Communauté 

nationale à l’étranger et des 

Affaires africaines, Boualem 

Chebihi, et le Secrétaire 

général du ministère des 

Affaires étrangères du Niger, 

Souleymane Issakou.

Les travaux de cette rencontre, 

auxquels prennent part des 

représentants de plusieurs 

départements ministériels, 

portent sur l’examen des 

opportunités de coopération 

et de partenariat, ainsi 

que sur l’évaluation des 

principaux projets en cours 

entre les deux pays dans 

divers secteurs, notamment 

l’énergie, les infrastructures, 

les télécommunications et les 

finances.

Algérie – Niger :
Début à Niamey des travaux de la réunion de la commission 

mixte de coopération au niveau des experts

U
ne nouvelle mesure 

entrera bientôt en 

vigueur et permettra 

aux professionnels de la pêche 

d’importer des moteurs de moins 

de cinq ans d’âge, destinés 

aux navires de pêche côtière, a 

annoncé le Directeur général de 

la pêche et de l’aquaculture au 

ministère de l’Agriculture, du 

Développement rural et de la 

pêche, Miloud Triaa.

     “Cette mesure permettra 

de renforcer la flotte marine 

et de remettre en service les 

navires à l’arrêt”, a affirmé M. 

Triaa à l’APS, notant que cette 

disposition sera publiée bientôt 

au Journal officiel.

     Il s’agit d’une facilitation 

accordée au profit des 

professionnels de la pêche qui 

s’ajoutera à une multitude de 

dispositions contenues dans la 

Loi de finances 2026, entrées 

en vigueur au début de l’année 

en cours, dont essentiellement 

l’autorisation d’importation 

de navires de moins de 15 

ans, permettant de dynamiser 

l’investissement dans la pêche 

hauturière, et l’exemption des 

droits de douane et l’application du 

taux réduit de TVA à l’importation 

de matières premières entrant 

dans la fabrication d’aliments 

destinés à l’élevage des produits 

aquacoles.

     Pour les grands bateaux 

de pêche, il a affirmé que de 

nombreux opérateurs envisagent 

l’acquisition de navires spécialisés 

destinés à opérer notamment dans 

les eaux d’autres pays partenaires 

de l’Algérie, dont la Mauritanie.

     Dans ce contexte, M. Triaa a 

annoncé un protocole d’accord 

de pêche avec la Mauritanie 

qui devrait être finalisé 

prochainement, notant que 

plusieurs cycles de concertation 

ont “permis d’aboutir à une 

réduction des droits d’accès 

de 30 %, puis à la conclusion, 

en septembre dernier, d’un 

accord prévoyant une baisse 

supplémentaire de 50 %, ce qui 

devrait renforcer l’attractivité des 

investissements et encourager les 

opérateurs à pratiquer la pêche 

dans l’océan Atlantique”.

     Selon le même responsable, 

l’objectif est d’atteindre un 

volume de 20.000 tonnes de 

ressources halieutiques provenant 

de la pêche en haute mer 

principalement en Mauritanie.

     En Algérie, “la priorité du 

secteur de la pêche est orienté vers 

l’augmentation de la production 

de plus de 50.000 tonnes en 

misant sur la pêche hauturière 

mais également sur l’aquaculture 

qui représente actuellement 7% 

de la production halieutique 

globale, avec un volume de 7000 

tonnes produit en 2025”, a affirmé 

le même responsable.

     Concernant la filière du thon 

rouge, le directeur de la pêche au 

ministère a souligné l’intérêt du 

secteur à valoriser cette ressource 

à travers le développement des 

activités d’engraissement.

     Actuellement, l’Algérie exporte 

presque la totalité de son quota 

de thon pour l’engraissement 

et la revente, mais de plus en 

plus d’investisseurs nationaux 

souhaitent se lancer dans cette 

filière, a-t-il affirmé, ajoutant 

que la première ferme pilote 

d’engraissement a été créée par 

un opérateur privé à Tlemcen, 

avec une annexe à El Tarf.

     Il a précisé qu’il s’agit 

d’une phase expérimentale, 

affirmant que l’engraissement 

permet d’accroître les volumes 

exportables et la valeur 

marchande, tout en réservant 

une partie de la production pour 

le marché local et en assurant sa 

disponibilité hors saison. 

Pêche côtière : De nouvelles facilitations pour l’acquisition 
du matériel de pêche



Lundi 23 Mars 2026

06 Régions Seybouse Times

ANNABA : 

Le wali préside une réunion du conseil exécutif consacrée 
aux projets de la commune d’El Bouni

ANNABA : 

Dans une atmosphère de ferveur spirituelle,le wali a accompli 
la prière de l’Aïd el-Fitr à la mosquée Sidi Abou Marouane

ANNABA : le wali a effectué des visites de solidarité
et échange de vœux à l’occasion de l’Aïd el-Fitr

Le wali, Abdelkrim 
Lamouri, a présidé, 
jeudi dernier, une 

réunion du conseil exécutif de 
la wilaya consacrée à l’examen 
de l’état d’avancement et de 
gestion des projets relevant de 
la commune d’El Bouni.
Cette rencontre s’est tenue 
en présence du président de 
l’Assemblée populaire de 
wilaya, du wali-délégué de la 
circonscription ‘’Benaouda 
Benmostefa’’, du Secrétaire 
général de la wilaya, de 
l’inspecteur général, du chef 
de cabinet, des chefs de daïras, 
des directeurs de l’exécutif, 
ainsi que du président de 
l’Assemblée populaire 
communale d’El Bouni et 
des membres de l’exécutif 
communal.
En ouverture des travaux, le 

wali a procédé à la remise 
d’ordres de service (ODS) 
au profit des communes 
d’Annaba et de Seraïdi, dans 
le cadre du programme de 
soutien au développement 
social et économique (ADSEC 
2026). Cette étape marque le 
lancement effectif de plusieurs 
opérations de développement 

destinées à améliorer le cadre 
de vie des citoyens. À cette 
occasion, le wali a insisté sur 
l’importance de généraliser 
cette démarche afin d’assurer 
un démarrage rapide et efficace 
des projets à travers l’ensemble 
des communes de la wilaya.
La réunion a été consacrée 
à l’étude de la situation 

des projets de la commune 
d’El Bouni. À l’issue de la 
présentation technique, le wali 
a émis une série d’instructions 
visant à renforcer l’efficacité 
de la gestion, notamment :
L’assainissement du 
portefeuille des projets, tous 
financements confondus ;
L’amélioration de la qualité 

du service public et de 
L’accueil des citoyens, avec 
une écoute attentive de leurs 
préoccupations ;
L’octroi d’une attention 
particulière au volet 
environnemental, à travers 
le lancement d’opérations de 
nettoyage ciblant les cités et 
artères de la commune.
 Par ailleurs, le wali a 
également appelé à une 
meilleure coordination entre 
les différents services et 
institutions de la wilaya, avec 
la mise en place d’un calendrier 
de sorties de terrain rigoureux 
pour assurer le suivi des projets 
dans les délais impartis.
En conclusion, il a insisté sur 
la nécessité de respecter les 
programmes de permanence 
durant les jours de l’Aïd el-Fitr, 
afin de garantir la continuité 
du service public au profit des 
citoyens de la wilaya.

À l’occasion de l’Aïd 
el-Fitr, le wali, 
Abdelkrim Lamouri, 

a accompli,  vendredi dernier, 
la prière de l’Aïd El Fitr au 
niveau de la Mosquée Sidi 
Abou Marouane, située dans 
la vieille ville.
Le wali était accompagné 
du président de l’Assemblée 
populaire de wilaya, en 
présence des parlementaires 
des deux chambres, ainsi que 

des autorités locales, civiles et 
sécuritaires.
La prière s’est déroulée dans 
une ambiance empreinte 
de recueillement et de 
spiritualité, où les fidèles ont 
élevé des prières implorant le 
pardon divin et l’acceptation 
des œuvres accomplies durant 
le mois sacré. Les invocations 
ont également porté sur le 
souhait de voir cette fête bénie 
revenir dans la paix, la santé 
et la prospérité pour l’Algérie 
À l’issue de la prière, 

Abdelkrim Lamouri a 
échangé les vœux de l’Aïd 
avec les citoyens présents, 
ainsi qu’avec les éléments 
des services de sécurité, dans 
une atmosphère conviviale 
marquée par la joie et le 
partage.
Cette célébration a, une 
nouvelle fois, illustré les 
valeurs de solidarité, de 
fraternité et d’unité qui 
caractérisent la société 
algérienne lors des grandes 
occasions religieuses.

Fidèle aux traditions de 
solidarité et de partage 
qui caractérisent la 

société algérienne, le wali, 
Abdelkrim Lamouri, a 
effectué, vendredi 20 mars 
2026, une série de visites 
de courtoisie à l’occasion 
de l’Aïd El-Fitr, juste après 
l’accomplissement de la 
prière de l’Aïd El Fitr .
Au programme de cette sortie, 
des visites à la Maison ‘’El 
Tofoula El Mousaafa’’ ainsi 

qu’au centre des personnes 
âgées  de Safsaf, situées dans 
la commune d’Annaba. Cette 
initiative s’inscrit dans une 

démarche humanitaire visant 
à renforcer les liens sociaux 
et à témoigner de l’attention 
portée aux catégories les plus 

vulnérables.
Ces visites ont constitué une 
occasion privilégiée pour 
partager la joie de l’Aïd 
avec les personnes âgées et 
les enfants de la protection 
sociale, dans une atmosphère 
empreinte de chaleur et de 
bienveillance. Le wali s’est 
enquis de leurs conditions 
de prise en charge et a tenu 
à leur exprimer son soutien, 
contribuant ainsi à égayer 
cette journée festive.
La délégation officielle 
comprenait également le 

président de l’Assemblée 
populaire de wilaya, ainsi que 
des représentants des autorités 
locales, civiles et sécuritaires, 
et des parlementaires des deux 
chambres.
À travers ce geste, les 
autorités locales réaffirment 
leur engagement en faveur 
de la cohésion sociale et 
de la solidarité, valeurs 
profondément ancrées 
dans la société algérienne, 
particulièrement lors des fêtes 
religieuses.

S.F

S.F

S.F



ANNABA / PROTECTION CIVILE 

« L’Aïd nous rassemble…Pas 
d’accidents pour nous séparer »  

Appel à la prudence sur les routes

ANNABA / CÉLÉBRATION DU 19 MARS 

Visite éducative au cœur de la mémoire nationale pour les 
enfants du Centre psychopédagogique d’Annaba

VISITE DU CHEF DE DAÏRA DE CHETAÏBI À L’EPSP AHMED KOUASMI : 

Soutien aux patients et hommage au personnel
soignant à l’occasion de l’Aïd El-Fitr

À l’occasion de la 
célébration de l’Aïd El-
Fitr coïncidant avec les 

vacances scolaires de printemps, 
période marquée par une forte 
mobilité des citoyens pour rendre 
visite à leurs proches, les services 
concernés appellent à la vigilance 
et au respect des règles de sécurité 
routière afin de prévenir les 
accidents de la circulation. Dans 
ce cadre, plusieurs conseils et 
recommandations sont adressés 
aux conducteurs pour assurer 
des déplacements sûrs et sereins. 
Il est avant tout essentiel de 
procéder à un contrôle complet du 
véhicule avant tout déplacement, 
en vérifiant notamment l’état des 
freins, des pneus, de l’éclairage, 

ainsi que le niveau des différents 
liquides tels que l’huile, l’eau 
et huile frein. Par ailleurs, il est 
vivement conseillé de planifier son 
itinéraire à l’avance, d’éviter les 
axes routiers fortement encombrés 
et de privilégier des horaires 
adaptés, loin des périodes de forte 
affluence. Une bonne organisation 
permet non seulement de gagner 
du temps, mais aussi de réduire 
les risques liés au stress et à la 
précipitation. Le respect du code 
de la route demeure primordial : il 
est impératif d’adapter sa vitesse 
aux limitations en vigueur, de 
maintenir une distance de sécurité 
suffisante avec les autres usagers, 
de porter la ceinture de sécurité 
et de ne pas utiliser le téléphone 
portable au volant, afin de rester 

pleinement concentré sur la 
conduite. Les conducteurs sont 
également appelés à tenir compte 
des conditions météorologiques, 
notamment en cas de pluie ou 
de brouillard, en adaptant leur 
vitesse et leur comportement en 
conséquence. Il est aussi fortement 
déconseillé de prendre le volant en 
cas de fatigue ou de somnolence, 
ces facteurs étant à l’origine de 
nombreux accidents. En adoptant 
une conduite responsable et en 
redoublant de prudence, chacun 
peut contribuer à faire de ses 
déplacements un moment agréable 
et sécurisé, et ainsi préserver la vie 
de tous. La sécurité de chacun et de 
ses proches reste la priorité absolue 
: ne vous précipitez pas, profitez de 
votre trajet en toute sérénité.

À l’occasion de la 
célébration de la 
fête de la Victoire, 

commémorée le 19 mars de 
chaque année, la direction du 
centre psychopédagogique 
Annaba-1, baptisé au nom du 
chahid ‘’Bouaguel Ahmed’’ 
à Champs de mars a organisé 
une sortie éducative au profit 
des enfants pris en charge 
par l’établissement. Cette 
visite s’est déroulée au 
siège de l’organisation 
des moudjahidine, situé à 
proximité du centre, et a été 

encadrée par des membres 
de l’équipe éducative. Elle 
s’inscrit dans le cadre des 
activités pédagogiques visant 

à renforcer le lien des jeunes 
générations avec l’histoire 
nationale et à inculquer les 
valeurs de patriotisme et de 

mémoire collective. Au cours 
de cette visite, les enfants ont 
eu l’opportunité de découvrir 
de nombreux symboles, 
photographies et repères 
marquants de la glorieuse 
révolution de libération 
nationale. Ces moments 
d’échange et de découverte ont 
permis de mieux comprendre 
les sacrifices consentis par les 
martyrs pour l’indépendance 
du pays.
Par ailleurs, une conférence a été 
animée par des moudjahidine, 
qui ont partagé avec les 
enfants leurs témoignages 

et leurs expériences vécues 
durant la guerre de libération. 
Ce moment riche en émotions 
a suscité un vif intérêt chez 
les jeunes participants, 
renforçant ainsi leur sentiment 
d’appartenance et leur 
attachement à l’histoire de 
leur nation. Cette initiative 
témoigne de l’importance 
accordée à la transmission 
de la mémoire historique aux 
nouvelles générations, dans 
un esprit de reconnaissance 
et de fidélité aux valeurs de 
Novembre.

Le Chef de daïra de 
Chetaïbi, a effectué 
une visite au sein 

de l’Établissement Public 
Hospitalier ‘’Ahmed 
Gouasmi’’, situé dans la 
commune de Chetaïbi. Lors 
de cette visite, le responsable 
local s’est enquis de l’état 
de santé des patients 
hospitalisés, prenant le temps 
d’échanger avec eux et de 

leur adresser des messages 
de soutien et de réconfort 
en cette période particulière 
marquée par la célébration 
de l’Aïd El-Fitr. Par la même 
occasion, le Chef de daïra 
a présenté ses vœux les 
plus sincères à l’ensemble 
du personnel médical, 
paramédical et administratif 
de l’établissement. Il a 
salué leurs efforts constants, 
leur engagement et leur 
sens élevé du devoir dans 

l’accomplissement de 
leur mission humanitaire, 
notamment durant les périodes 
de forte sollicitation. Cette 

visite a également été 
l’occasion de mettre en 
lumière le rôle essentiel que 
joue le personnel de santé 

dans la prise en charge des 
citoyens, ainsi que leur 
contribution précieuse au bon 
fonctionnement du service 
public de santé. En clôture, 
le chef de daïra a renouvelé 
ses remerciements à 
l’ensemble des travailleurs de 
l’établissement, tout en leur 
souhaitant, ainsi qu’à tous les 
citoyens, une joyeuse fête de 
l’Aïd El-Fitr dans la santé, la 
sérénité et la prospérité.

Imen.B 

Imen.B
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ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA : 

Démantèlement d’un réseau criminel spécialisé dans le trafic 
de cocaïne, plus d’un kilogramme saisi

Dans le cadre de la lutte 
continue contre le trafic 
de stupéfiants et les 

substances psychotropes, les 
unités spécialisées de la sûreté 
nationale poursuivent leurs efforts 
soutenus pour éradiquer ce fléau. 
Ainsi, la Brigade de Recherche 
et d’Intervention (BRI) de la 
sûreté de wilaya d’Annaba a 
réussi, au cours de cette semaine, 
à porter un coup dur à un réseau 
criminel organisé spécialisé dans 
le trafic de drogues dures. Cette 
opération qualitative, menée avec 
professionnalisme et précision, 
a permis de neutraliser une 
organisation criminelle dont les 
activités s’étendaient à plusieurs 
wilayas du territoire national. 
Elle est le résultat d’un travail 
de renseignement approfondi 
et d’investigations minutieuses 

ayant permis d’identifier les 
membres du réseau, de suivre 
leurs déplacements et de 
déterminer leur mode opératoire. 
L’intervention des éléments de la 
BRI s’est soldée par l’arrestation 
de deux individus âgés de 35 à 52 
ans, suspectés d’être directement 
impliqués dans ces activités 

illicites. Lors de cette opération, 
les services de police ont procédé 
à la saisie de plus de 1 kilogramme 
de cocaïne, précisément 1 kg et 
130 grammes, une drogue dure 
particulièrement dangereuse 
pour la santé publique. En 
outre, les forces de l’ordre ont 
récupéré une somme d’argent 

provenant des revenus de cette 
activité criminelle, ainsi qu’un 
véhicule de tourisme utilisé pour 
le transport, la distribution et la 
commercialisation de la drogue. 
Les investigations ont révélé que 
ce réseau criminel fonctionnait 
de manière organisée, ce qui 
lui permettait d’opérer sur un 
large périmètre géographique 
et de contourner les dispositifs 
de contrôle, constituant ainsi 
une menace sérieuse pour la 
sécurité et la stabilité de la 
société. À l’issue de l’ensemble 
des procédures légales, les deux 
suspects ont été présentés devant 
le procureur de la république 
près le tribunal d’El Hadjar. Ils 
sont poursuivis pour des chefs 
d’accusation graves, notamment 
la détention, l’acquisition, le 
transport, l’offre, la mise en vente 
et l’achat de drogues dures en 
vue de leur commercialisation, 

dans le cadre d’une organisation 
criminelle structurée. Cette 
opération illustre, une fois 
de plus, la vigilance et la 
détermination des services de 
sécurité à lutter contre toutes les 
formes de criminalité organisée, 
notamment le trafic de drogues, 
et à préserver la santé publique 
ainsi que la sécurité des citoyens. 
Elle s’inscrit dans une stratégie 
globale visant à intensifier les 
opérations de terrain, démanteler 
les réseaux et assécher les 
sources d’approvisionnement, 
tout en renforçant la coordination 
entre les différents services 
compétents. La Sûreté nationale 
réaffirme, à travers ce type 
d’interventions, son engagement 
permanent à protéger la société 
et à faire face, avec fermeté, aux 
réseaux criminels qui menacent 
la jeunesse et l’avenir du pays.

Imen.B

ANNABA / TRANSPORT : 

Le parc de transport public renforce son réseau avec l’entrée 
en service de 50 nouveaux bus

Dans le cadre de 
l’amélioration de la 
qualité du service public 

et afin de répondre aux attentes 
croissantes des citoyens, la 
wilaya d’Annaba a réceptionné 
une première tranche de 50 
bus neufs, marquant ainsi 
une étape importante dans la 
modernisation du secteur du 
transport urbain.
Ces nouveaux véhicules, mis en 
circulation dès le premier jour de 
l’Aïd el-Fitr, visent à renforcer 
les capacités de transport et 

à réduire la pression sur les 
lignes les plus fréquentées. 
Cette initiative s’inscrit dans 
une stratégie globale visant à 
offrir un service plus fiable, plus 
confortable et mieux adapté aux 
besoins des usagers.
Selon les autorités locales, cette 
première livraison sera suivie 
d’autres opérations similaires 
dans les mois à venir, afin 
de couvrir progressivement 
l’ensemble des communes 
de la wilaya. L’objectif est 
non seulement de fluidifier 
les déplacements, mais aussi 

d’encourager l’utilisation des 
transports collectifs comme 
alternative aux véhicules 
individuels.
Les habitants d’Annaba ont 
déjà commencé à constater 
une amélioration notable, 
notamment en matière de 
fréquence des passages et de 
conditions de transport. Cette 
dynamique devrait contribuer 
à une meilleure organisation 
de la mobilité urbaine, tout en 
réduisant les désagréments liés 
à la surcharge et aux retards.
Par cette démarche, la wilaya 

d’Annaba confirme sa volonté de 
moderniser ses infrastructures 
et de placer le citoyen au cœur 

de ses priorités, en offrant des 
services publics à la hauteur des 
standards attendus.

S.F

ANNABA / AÏD EL-FITR : 

Une permanence commerciale globalement respectée, suivi 
sur le terrain à El Bouni

Dans le cadre du dispositif 
de permanence institué à 
l’occasion de l’Aïd El-

Fitr, la direction du commerce 
d’Annaba, a poursuivi ses 
opérations de contrôle et de suivi 
afin de garantir la continuité de 
l’approvisionnement en produits 
de large consommation. En 
ce troisième jour de l’Aïd, les 
équipes de contrôle ont effectué 
des sorties de terrain au niveau 
de plusieurs points de vente et 
unités de production. L’objectif 
principal étant de veiller au respect 
du programme de permanence 
instauré pour répondre aux 
besoins des citoyens durant 
cette période festive. Parmi les 

établissements visités figure la 
laiterie ‘’Edough’’, située dans 
la commune d’El Bouni, où les 
agents ont constaté le maintien 
de l’activité conformément aux 
directives en vigueur. Cette 

structure a assuré la disponibilité 
de produits essentiels, notamment 
les produits laitiers, contribuant 
ainsi à la stabilité du marché 
local. De manière générale, 
il a été relevé une adhésion 

satisfaisante des opérateurs 
économiques au dispositif de 
permanence, traduisant une 
prise de conscience quant à 
l’importance de garantir un 
service minimum durant les 

jours fériés. Cette mobilisation 
a permis d’éviter les pénuries 
et de répondre efficacement aux 
attentes des consommateurs. La 
direction du commerce rappelle, à 
cet effet, l’importance du respect 
des programmes de permanence 
et réaffirme la poursuite des 
opérations de contrôle afin de 
préserver l’équilibre du marché 
et protéger le pouvoir d’achat 
des citoyens. Cette dynamique 
témoigne de l’engagement 
des services concernés et des 
opérateurs économiques à assurer 
un service public de qualité et 
de disponibilité des produits de 
consommation  même en période 
de célébration.

Imen.B 



L’île de Cuba de nouveau touchée par une panne d’électricité 
nationale, la deuxième en moins d’une semaine

Le pays a déjà connu 
une panne générale de 
plus de vingt-quatre 

heures, les 16 et 17 mars. Le 
gouvernement affirme que 
les sanctions américaines 
l’empêchent de réparer son 
infrastructure électrique 
vétuste, mais des économistes 
relèvent aussi le sous-
investissement chronique de 
l’Etat dans ce secteur, selon le 
monde fr.
Cuba a été affectée, samedi 21 
mars, par sa deuxième panne 
de courant nationale en moins 
d’une semaine. « Le réseau 
électrique national a subi une 
panne totale. Les procédures 
de rétablissement sont déjà 
en cours de mise en œuvre », 
a écrit, sur le réseau social X, 
le ministère de l’énergie de 
l’île sous embargo pétrolier 
américain de facto.
Cette coupure, la septième 
en près d’un an et demi, a 
commencé à 18 h 45 locales 
(23 h 45, heure de Paris). Selon 
la compagnie d’électricité 
du pays, l’arrêt d’une unité 
de la centrale thermique de 
Nuevita, au centre du pays, a 
provoqué « un effet domino 

sur les machines qui étaient 
en service », et abouti à 
la déconnexion du réseau 
électrique national.
A la tombée de la nuit, La 
Havane était plongée dans 
l’obscurité. Dans les rues, 
des passants s’éclairaient à 
l’aide de lampes de poche ou 
de leurs téléphones portables. 
Dans le quartier touristique de 
la vieille ville, des musiciens 
jouaient des airs dans 
quelques restaurants restés 
ouverts grâce à leurs groupes 
électrogènes. D’autres 
établissements ont fermé leurs 
portes dès le coucher du soleil.
« C’est devenu insupportable»
La production d’électricité 

à Cuba repose sur un réseau 
de huit centrales thermiques 
vieillissantes – certaines 
ont plus de quarante ans 
d’exploitation –, qui subissent 
de fréquentes pannes ou 
doivent être mises à l’arrêt pour 
des cycles de maintenance.
Le pays de 9,6 millions 
d’habitants avait déjà connu 
une panne générale de plus de 
vingt-quatre heures les 16 et 
17 mars. Une panne électrique 
massive était également 
survenue au début du mois de 
mars. Les coupures de courant 
de plusieurs heures sont par 
ailleurs quotidiennes.
Cette nouvelle panne 
générale survient alors qu’un 

convoi d’aide internationale 
a commencé à arriver à 
La Havane cette semaine, 
apportant à l’île des fournitures 
médicales, de la nourriture, de 
l’eau et des panneaux solaires.
« C’est devenu insupportable. 
Cela fait moins d’une semaine 
que nous avons vécu une 
situation similaire, on en a 
déjà assez », s’est plainte à 
l’Agence France-Presse (AFP) 
Ofelia Oliva, 64 ans, qui rentre 
chez elle après avoir renoncé 
à rendre visite à sa fille. Nilo 
Lopez, chauffeur de taxi de 36 
ans, est lui aussi mécontent. « 
Je me demande si nous allons 
passer toute notre vie comme 
ça, parce qu’on ne peut pas 
vivre ainsi », peste-t-il.
Le gouvernement cubain 
affirme que les sanctions 
américaines l’empêchent de 
réparer son infrastructure 
électrique vétuste, mais 
des économistes relèvent 
aussi le sous-investissement 
chronique de l’Etat dans ce 
secteur.
Les livraisons de pétrole 
interrompues
Depuis plus de deux mois, 
les livraisons de pétrole en 

provenance du Venezuela, 
principal fournisseur de La 
Havane, sont interrompues et 
l’administration du président 
américain, Donald Trump, 
menace de sanctionner tout 
pays qui enverrait du pétrole 
à Cuba. Pour justifier sa 
politique, Washington invoque 
une « menace exceptionnelle 
» que ferait peser Cuba, île 
caribéenne située à seulement 
150 km des côtes de la Floride, 
sur la sécurité des Etats-Unis.
La Havane accuse en retour 
Donald Trump de vouloir 
« asphyxier »l’économie 
du pays, sous embargo 
américain depuis 1962 et qui 
a subi ces dernières années un 
renforcement des sanctions 
américaines.
Les coupures d’électricité, 
ainsi que les pénuries 
alimentaires, de médicaments 
et d’autres produits de 
première nécessité attisent la 
frustration des Cubains. Il y 
a une semaine, un groupe de 
manifestants a pris d’assaut 
le siège du Parti communiste 
cubain dans une ville du centre 
de l’île.

L’assaut, qui a impliqué 
« des armes lourdes », 
selon l’OMS, a visé 

l’hôpital universitaire d’Ed 
Daein. La capitale de l’Etat du 
Darfour-Est est contrôlée par 
les paramilitaires des Forces 
de soutien rapide qui sont 
en conflit depuis 2023 avec 
l’armée, selon le monde fr.
Une attaque perpétrée vendredi 
20 mars contre un hôpital au 
Soudan a fait au moins 64 
morts, a rapporté le directeur 
général de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS), 
Tedros Adhanom Ghebreyesus.
« Cette fois, l’hôpital 
universitaire de la capitale 
du Darfour-Est, Ed Daein, a 
été frappé, faisant au moins 
64 morts, dont treize enfants, 
deux infirmières, un médecin 
et plusieurs patients », a-t-il 
déploré, samedi, sur le réseau 
social X. Cette attaque « a 
également fait 89 blessés, dont 
huit membres du personnel 

soignant, et a endommagé 
les services de pédiatrie, de 
maternité et des urgences de 
l’hôpital », a ajouté le patron de 
l’OMS qui a appelé à « garantir 
la protection des civils, des 
soignants et des humanitaires 
».
Selon l’OMS, l’attaque a 
impliqué « des armes lourdes 
» et frappé un établissement 
de soins de santé secondaire, 
touchant également des 
fournitures et des stocks.
La guerre sans merci qui oppose 
au Soudan, depuis 2023, 
l’armée aux paramilitaires 
des Forces de soutien rapide 
(FSR) s’est intensifiée ces 
derniers mois avec une 
multiplication des attaques 
meurtrières de drones sur des 
zones résidentielles peuplées, 
des écoles ou des hôpitaux. 
L’immense région occidentale 
du Darfour est aujourd’hui 
en grande partie aux mains 
des paramilitaires, tandis que 

l’armée contrôle l’est, le centre 
et le nord du Soudan.
« Assez de sang a été versé »
Le bureau humanitaire de 
l’ONU au Soudan a affirmé 
être « consterné par l’attaque 
contre un hôpital au Darfour-
Est hier[vendredi], qui aurait 
tué des dizaines de personnes, 
dont des enfants, et fait 
davantage encore de blessés».
« Ce drame porte à plus de 2 
000 le nombre total de décès 
liés aux attaques contre des 
structures de santé depuis le 
début du conflit au Soudan », 
a rapporté Tedros Adhanom 
Ghebreyesus. « Assez de sang a 
été versé. Assez de souffrances 
ont été infligées. Il est temps 
de désamorcer le conflit et 
de garantir la protection des 
civils, des soignants et des 
humanitaires », a-t-il plaidé.
Ed Daein, la capitale de l’Etat 
du Darfour-Est contrôlée par les 
FSR, est régulièrement la cible 
de l’armée régulière, qui tente 

d’éloigner les paramilitaires du 
corridor central du Soudan.
Dans un communiqué cité 
par l’agence officielle Suna, 
l’armée soudanaise a affirmé 
« respecter les normes et le 
droit internationaux » et, sans 
accuser directement les FSR 
d’avoir attaqué l’hôpital, a 
souligné que ce type d’acte est 
« une pratique persistante et 
une activité quotidienne » des 
paramilitaires.
Une frappe précédente, en 

mars, sur le marché de la ville, 
avait enflammé des barils de 
pétrole qui ont brûlé pendant 
des heures. En dépit des 
condamnations répétées de 
l’ONU, les hôpitaux sont une 
cible régulière.
Près de trois ans de guerre 
au Soudan ont fait plusieurs 
dizaines de milliers de morts et 
déplacé plus de onze millions 
de personnes, provoquant ce 
que l’ONU qualifie de pire 
crise humanitaire au monde.
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Soudan 
Au moins 64 morts, dont 13 enfants, dans une attaque 

contre un hôpital du Darfour-Est



Cisjordanie 
Plusieurs pays européens, dont la France, condamnent 

la hausse des violences des colons israéliens

Epidémie de méningite en Angleterre 
Le nombre de cas répertoriés monte à 34

Elon Musk propose de payer les salaires des agents 
de sécurité dans les aéroports américains, gelés 

depuis février à cause d’un shutdown partiel

Selon les autorités 
palestiniennes, six 
Palestiniens ont été tués 

depuis le 2 mars par des tirs de 
colons en Cisjordanie, selon le 
monde fr.
Les missions diplomatiques de 
l’Union européenne (UE) et de 
plusieurs pays, dont la France, 
à Jérusalem et à Ramallah ont 
condamné, samedi 21 mars, la 
recrudescence des violences 
de colons israéliens contre des 
Palestiniens en Cisjordanie, 
appelant Israël à empêcher ces 
actes et à poursuivre leurs auteurs.
Dans une déclaration commune 
publiée sur le compte X de la 
délégation de l’UE auprès des 
Palestiniens, elles se sont dites « 
particulièrement révoltées par les 
meurtres de Palestiniens commis 

ces dernières semaines ».
« Nous condamnons fermement 
la recrudescence des actes de 
terreur commis par les colons 
et des violences infligées aux 
communautés palestiniennes par 
les forces de sécurité israéliennes 
», peut-on lire dans la déclaration 
signée par des missions 

diplomatiques d’une dizaine de 
pays, dont la France, l’Espagne, 
le Royaume-Uni et le Canada. 
« Cette violence, (…) visant à 
s’emparer de terres et à créer un 
climat de coercition pour forcer 
les Palestiniens à quitter leurs 
foyers, doit cesser », ont-elles 
ajouté, appelant « les autorités 

israéliennes à empêcher et punir 
les violences meurtrières, les raids 
et les attaques».
Emballement d’attaques 
meurtrières
A l’heure où le monde a les yeux 
rivés sur la guerre au Moyen-
Orient, les derniers chiffres 
témoignent d’un emballement 
des attaques meurtrières menées 
par des colons israéliens dans le 
territoire palestinien occupé par 
Israël depuis 1967.
Selon les autorités palestiniennes, 
six Palestiniens ont été tués depuis 
le 2 mars par des tirs de colons en 
Cisjordanie. En comparaison, 24 
Palestiniens avaient été tués par des 
colons, selon l’ONU, entre le début 
de la guerre à Gaza, le 7 octobre 
2023, qui avait déjà provoqué une 
flambée des violences, et le début 

du mois de mars.
Plusieurs responsables israéliens 
se sont publiquement inquiétés 
de cette montée des violences 
de la part des colons. Le chef 
d’état-major de l’armée a jugé ces 
violences, « dirigées contre nos 
soldats et contre la population civile 
», « moralement et éthiquement 
inacceptables ». L’idée de la 
résurgence d’un « terrorisme juif », 
lancée notamment par l’ancienne 
ministre et députée centriste, 
Meirav Cohen, est désormais 
reprise dans la presse nationale et 
dans les débats.
Plus de 500 000 Israéliens vivent 
en Cisjordanie parmi environ 3 
millions de Palestiniens, dans des 
colonies que les Nations unies 
jugent illégales au regard du droit 
international.

Dans le Kent, région où sévit 
l’épidémie, 5 841 vaccins 
ont été administrés et 11 

033 doses d’antibiotiques ont été 
distribuées, selon le monde fr.
Le nombre de cas répertoriés 
dans l’épidémie de méningite 
à méningocoques, qui a fait 
deux morts dans le sud-est de 
l’Angleterre, est monté de 29 à 34, 
dont 23 cas confirmés, ont annoncé 
les autorités sanitaires britanniques, 
samedi 21 mars. Cette hausse est 
plus forte que celle de la veille, qui 
comptait deux nouveaux cas, et 11 
d’entre eux font toujours l’objet 
d’une enquête, ont-elles fait savoir.
Plus de 400 personnes faisaient la 
queue samedi matin sur le campus 

de l’université du Kent pour se 
faire vacciner, dans le cadre de la 
campagne de vaccination ciblée 
contre le méningocoque B lancée 
par les autorités. Au total, 5 841 
vaccins ont été administrés et 11 
033 doses d’antibiotiques ont été 
distribuées dans le Kent, région où 
sévit l’épidémie, selon l’agence de 
sécurité sanitaire UKHSA.
Ce traitement est destiné aux 
étudiants de l’université, à toute 
personne ayant fréquenté la 
discothèque Club Chemistry à 
Canterbury entre le 5 et le 7 mars, 
source probable de l’épidémie, 
ainsi qu’aux proches des personnes 
infectées ou soupçonnées de l’être. 
Une lycéenne de 18 ans et un 

étudiant de l’université du Kent, 
âgé de 21 ans, sont morts après 
avoir contracté cette infection 
bactérienne.
Epidémie « sans précédent »
Au Royaume-Uni, les nourrissons 
sont vaccinés contre le 
méningocoque B depuis 2015, mais 
les générations nées avant cette date 
ne sont pas couvertes. Le ministre 
de la santé, Wes Streeting, a qualifié 
l’épidémie de « sans précédent ». 
Le premier ministre britannique, 
Keir Starmer, a exhorté, mercredi, 
les personnes ayant fréquenté le 
Club Chemistry à se signaler pour 
recevoir des antibiotiques.
Le directeur de la santé publique au 
sein des autorités locales du Kent, 

Anjan Ghosh, a prévenu, vendredi, 
que de « petits foyers sporadiques » 
pourraient apparaître dans d’autres 
régions du pays, si des étudiants 
ayant quitté le Kent sont en période 
d’incubation du virus. Il a toutefois 
déclaré que ces foyers seraient 

probablement « maîtrisables », et 
que le risque de contagion entre 
individus restait faible.
Un cas a été signalé en France, et 
le ministère de la santé français a 
confirmé, mercredi, qu’une personne 
ayant fréquenté l’université du Kent 
était hospitalisée dans un état stable.

Les fonctionnaires affectés à 
l’Agence de sécurité dans les 
transports – environ 50 000 

personnes – ne sont plus payés en 
totalité depuis le 13 mars, selon le 
monde fr.
Le multimilliardaire Elon Musk 
a offert, samedi 21 mars, de payer 
les salaires des agents chargés 
des contrôles de sécurité dans les 
aéroports américains qui, considérés 
comme du personnel essentiel, 
travaillent sans rémunération du 
fait d’une paralysie budgétaire 
(shutdown) partielle depuis mi-
février.
« Je voudrais offrir de payer 
les salaires des employés de la 
TSA[l’Agence de sécurité dans les 
transports, Transportation Security 
Administration en anglais] pendant 
l’impasse budgétaire qui affecte de 
manière négative la vie de tellement 

d’Américains dans les aéroports du 
pays », a posté Elon Musk, sur le 
réseau X, qui lui appartient.
Depuis le 14 février, le financement 
du DHS – le département de la 
sécurité intérieure des Etats-Unis 
(United States Department of 
Homeland Security), ministère 
chargé notamment des contrôles 
de sécurité dans les aéroports – est 
gelé en raison du profond différend 
entre démocrates et républicains 
au Congrès sur les pratiques de la 
police fédérale de l’immigration 
(ICE).
En raison de ce shutdown partiel, des 
milliers de fonctionnaires fédéraux 
du DHS ont été mis au chômage 
technique, tandis que des milliers 
d’autres, aux fonctions considérées 
comme essentielles, continuent 
de travailler. Dans les deux cas, 
les salaires ne seront pas versés 

jusqu’à ce que les parlementaires 
s’entendent sur un budget pour le 
DHS, dont dépend l’ICE.
Absentéisme et démissions
Les fonctionnaires affectés à la TSA 
– environ 50 000 personnes – ne 
sont plus payés en totalité depuis le 
13 mars. Selon diverses estimations, 
le salaire annuel moyen de ces 
agents est compris entre 50 000 et 
60 000 dollars, soit entre 2,5 et 3 
milliards de dollars de budget pour 
une année entière.
Du fait de cette situation, 
l’absentéisme s’est accru dans 
leurs rangs – certains pour 
travailler ailleurs en attendant que 
les parlementaires s’entendent 
–, tandis que d’autres ont 
démissionné. Résultat, les files 
d’attente aux contrôles de sécurité 
se sont allongées et il n’est pas 
rare de devoir désormais attendre 

plusieurs heures dans des aéroports 
américains pour franchir cette étape.
Elon Musk est la personne la plus 
riche de la planète, avec une fortune 
estimée par le dernier classement 
annuel du magazine Forbes, 
publié le 10 mars, à 839 milliards 
de dollars (environ 723 milliards 

d’euros), contre 342 milliards un 

an plus tôt. « Ma “valeur nette” est 

presque entièrement due aux actions 

détenues dans Tesla et dans SpaceX 

», avait posté Elon Musk mi-février 

sur X, affirmant avoir « moins de 
0,1 % de cela en liquidités ».
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EN :
La polyvalence, l’atout de Petkovic

La Fédération 
internationale de football 
a fixé au 30 mai 2026 la 

date butoir pour l’envoi des listes 
finales des 48 nations qualifiées 
pour la Coupe du monde 2026, 
organisée aux États-Unis, au 
Canada et au Mexique du 11 juin 
au 19 juillet. Les fédérations 
nationales devront alors 
transmettre leurs effectifs au 
plus tard dix jours avant le coup 
d’envoi du mondial.
Selon les informations 
transmises aux associations 
nationales, chaque sélection 
pourra inscrire un maximum 
de 26 joueurs, comme lors de 
la précédente édition organisée 
au Qatar en 2022. Certaines 
propositions avaient pourtant 
évoqué l’élargissement des 
groupes à 30 éléments en raison 
de l’augmentation du nombre 
d’équipes participantes, mais 
cette option n’a finalement pas 
été retenue.

Complications
Cette limitation pourrait 
compliquer la tâche des 
sélectionneurs, d’autant que la 
date de libération des joueurs 
par leurs clubs a été fixée au 25 
mai. En pratique, les techniciens 
des différentes sélections 
qualifiées ne disposeront donc 
que d’environ cinq jours pour 
arrêter définitivement leurs 
listes, tout en surveillant l’état 
physique des joueurs car certains 
éléments devront aller au bout 
avec leurs clubs respectifs 
(le danger de rester en club 
jusqu’au 30 demeure réel vu la 
finale de C1). Un laps de temps 
particulièrement réduit, surtout 
quand on sait que la plupart 
des championnats européens et 
internationaux se termineront 
durant les dix derniers jours du 
mois de mai.
Pour Petkovic, gérer cette liste 
risque fort de devenir un réel 
casse-tête et le défi débute 

ce soir lors de la publication 
de cet ultime groupe avant la 
liste finale. Lors de la dernière 
Coupe d’Afrique des nations, 
l’Equipe nationale avait pourtant 
disposé d’un groupe élargi à 
28 joueurs. Malgré cela, les 
blessures répétitives enregistrées 
en défense (Chergui et Tougaï 
notamment) avaient parfois 
mis le sélectionneur dans une 
situation délicate. À certains 
moments du tournoi, Petkovic 
s’était même retrouvé contraint 
de revoir ses schémas tactiques 
afin de prévoir une solution de 
rechange dans l’axe sur le banc 
de touche ; c’était le cas contre 
le Nigeria avec la suite que tout 
le monde connaît...
L’arrivée annoncée, lors du stage 
de lundi prochain, d’Abada 
et Naïr entre dans le cadre de 
ce réaménagement qui risque 
cependant de toucher d’autres 
secteurs ; la polyvalence des 
joueurs devient dès lors un « must 

». Dans un groupe restreint à 26 
éléments, la capacité d’un joueur 
à évoluer à plusieurs postes peut 
faire la différence au moment des 
choix. Petkovic pourrait ainsi 
privilégier des profils capables 
d’offrir plusieurs solutions 
tactiques afin d’anticiper les 
imprévus ; l’exemple le plus 
frappant reste celui d’un Chergui 
capable de jouer latéral ou dans 
l’axe, ou encore ceux de Hadjam 
et Dorval capables d’évoluer sur 
les deux flancs.

Liste étudiée
Cette expérience récente illustre 
parfaitement la complexité du 
nombre de joueurs autorisés 
pour une compétition aussi 
exigeante qu’une Coupe du 
monde, de surcroît avec ces 
fameuses 48 équipes. Avec 
seulement 26 éléments, chaque 
choix comptera et la moindre 
blessure pourrait peser lourd 
dans l’équilibre du groupe. 
D’où l’importance, pour le staff 

technique des Verts, d’étudier 
minutieusement la liste avant 
son envoi définitif à la FIFA, en 
tirant les enseignements de la 
dernière CAN, riche en leçons 
pour l’Equipe nationale.
Par ailleurs, la FIFA a organisé 
il y a quelques jours un atelier 
de travail à Atlanta (États-Unis), 
destiné aux sélections qualifiées 
afin de leur présenter les aspects 
logistiques, administratifs 
et techniques liés à la 
compétition, notamment les sites 
d’hébergement et les terrains 
d’entraînement. Rappelons que 
la prochaine Coupe du monde 
réunira pour la première fois 
48 équipes. L’Algérie y fera 
son grand retour sur la scène 
mondiale après avoir manqué 
les deux dernières éditions. Les 
Verts évolueront dans le groupe 
J aux côtés de l’Argentine, de 
l’Autriche et de la Jordanie.
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La décision de la CAF a fait parler au Real Madrid

Si la décision de la CAF 
d’enlever le titre au 
Sénégal a fait parler 

partout dans le monde, c’était 
aussi le cas dans le vestiaire du 
Real Madrid.
La nouvelle est tombée dans 
la soirée de mardi, pendant la 
deuxième période des rencontres 
de Ligue des Champions. Si 
ces rencontres étaient plutôt 
calmes, la décision de la CAF 
d’enlever le titre au Sénégal, et 
donc de sacrer le Maroc, a tout 
de suite mis le feu au monde 

du football. Forcément, du côté 
du Sénégal, on l’a clairement 
mauvaise, et les réactions sont 
nombreuses…
Et les joueurs du Real Madrid 
ont aussi été secoués par cette 
nouvelle. Comme l’indique 
la Cadena SER, la nouvelle a 
choqué le vestiaire merengue. 
Elle est arrivée aux oreilles des 
joueurs présents sur le banc de 
touche du Real Madrid pendant 
la deuxième période. Remplacé 
à un peu plus de vingt minutes 
de la fin, Brahim Diaz, le seul 

Marocain qui a disputé le 
tournoi côté madrilène, a été mis 
au courant par ses partenaires.

Les Madrilènes heureux 
pour Brahim

Bien que discret, il n’a 
logiquement pas caché sa 
joie ni ses sourires, et les 
coéquipiers qui l’entouraient 
l’ont félicité. Les Merengues 
encore présents sur la pelouse 
n’avaient cependant pas eu écho 
de la nouvelle jusqu’au coup 
de sifflet final, à l’image d’un 
Aurélien Tchouameni qui a été 

mis au courant de l’affaire par 
le journaliste qui l’a interrogé 
en zone mixte. « Vraiment ? 
Je ne sais pas quoi vous dire, 
je suis sûr que Brahim va être 
content, mais je ne sais pas 
pourquoi c’est arrivé ou ce qu’il 
s’est passé. Mais si Brahim 
est champion d’Afrique, on va 
lui offrir un cadeau avec toute 
l’équipe », confiait-il, un peu 
incrédule. Nul doute que par la 
suite, en interne, la nouvelle a 
été largement commentée.
Très apprécié dans le vestiaire 

madrilène, et proche de 
Kylian Mbappé notamment, 
Brahim Diaz a donc vécu une 
soirée de rêve mardi : une 
qualification en quarts de Ligue 
des Champions alors que tout 
le monde donnait Manchester 
City vainqueur, et un titre de 
champion d’Afrique, avec deux 
mois de décalage certes, mais 
qui relègue désormais, dans 
l’attente de l’appel sénégalais, 
sa panenka ratée au rang de 
mauvais souvenir…
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En Bref...Ce drôle de robot gonflable venu de Chine peut 
marcher sur l’eau

Les batteries au sodium 
une alternative aux batteries lithium ?

Les injecteurs assurent 

une combustion efficace du 
moteur. Zoom sur leur rôle, 

leur entretien et l’alternative 

économique et durable du 
reconditionné.

Élément clé du système 
d’injection, l’injecteur 
optimise la performance 

du moteur en assurant la juste 

dose de carburant. Aujourd’hui, 

face à la hausse du coût des 

pièces détachées neuves et 

aux enjeux écologiques, les 

injecteurs reconditionnés 

apparaissent comme une 

solution de plus en plus prisée 

par les automobilistes.

Le rôle central des injecteurs 

dans la performance moteur

Présents dans tous les véhicules 

modernes à injection, les 

injecteurs ont pour mission de 

pulvériser le carburant dans la 

chambre de combustion avec 

précision. Ce dosage optimal 

permet une combustion efficace, 
contribuant à la réduction des 

émissions polluantes et à une 

meilleure consommation de 

carburant. À titre d’exemple, 

un injecteur défectueux peut 

augmenter la consommation de 

15 à 20 %.

La précision de l’injection est 

d’autant plus cruciale sur les 

moteurs modernes, équipés 

de systèmes haute pression, 

notamment les injecteurs à 

rampe commune (common 

rail) développés par Bosch ou 

Siemens. 

Ces technologies peuvent 

atteindre une pression de 2 

000 à 2 500 bars, garantissant 

une atomisation très fine du 
carburant pour un rendement 

optimal. Face au prix élevé des 

pièces neuves, de plus en plus 

de conducteurs se tournent vers 

des injecteurs reconditionnés. 

Ces pièces, d’origine 

constructeur, sont démontées, 

nettoyées, remises à neuf avec 

des composants de qualité 

équivalente et testées selon les 

normes strictes des fabricants 

(Bosch, Delphi, Denso, 

Siemens…).

On dirait un jouet et pourtant 
ce robot humanoïde, créé par 

des chercheurs chinois, est 
capable de réaliser beaucoup 
plus de choses que n’importe 

quel robot humanoïde du 
moment.

Lors du CES 2026 à 
Las Vegas, les robots 
humanoïdes ont attiré 

l’attention. Ces robots qui 
reprennent des proportions 
humaines ont rarement un visage 
et il y a toujours quelque chose 
d’anxiogène à les observer nous 
singer.

Face à eux, il est difficile de 
savoir si le robot GrowHR, mis 
au point par des chercheurs 
de l›Université des sciences et 
technologies du Sud (SUST), à 
Shenzhen (Chine), fait partie de 
la même famille. Et pourtant... 

D›abord, son esthétique : il est à 
la fois mignon et un peu étrange, 
comme si un ingénieur avait 
croisé un dessin animé et un 
prototype de laboratoire. Mais, 
hormis son aspect qui l›éloigne 
franchement de l›ambiance 
martiale et sérieuse des robots 
humanoïdes, il dispose d›atouts 
que les autres n›ont pas. Le robot 
est souple, capable de modifier 
sa taille pour se faufiler dans des 
espaces restreints et même de 
marcher sur l›eau ou de voler !

Les chercheurs ont publié leur 
étude dans la revue Science 
Advances. Ils y expliquent 
comment le robot s›inspire du 
développement osseux humain 
pour aller plus loin que les autres 
robots humanoïdes du moment. 
Ces derniers sont lourds et 
rigides. Ils peuvent facilement 
se casser et blesser les personnes 
aux alentours en cas de chute.

Pour le GrowHR, les chercheurs 
ont imité le principe des os 
humains qui sont à la fois solides 
et légers. L›équipe a ainsi créé 
l›équivalent d›os humains. 
La structure de son robot est 
constituée de chambres à air

 souples et étanches, enveloppées 
d›une enveloppe textile 
résistante. Lorsque de l›air est 
injecté dans ces chambres, les 

membres du robot peuvent 
s›étirer jusqu›à plus de trois fois 
leur longueur initiale. Cela leur 
confère une rigidité suffisante 
pour que le robot puisse marcher 
et transporter des charges. Il 
reste suffisamment souple pour 
encaisser les chocs éventuels.

Le robot parfait et rigolo

Ses os et ses membres sont 
raccordés entre eux par 
l’équivalent de tendons, sous 
forme de câbles de tension. 
Ils sont animés par des petits 
moteurs et des guides en fibre de 
carbone

. Si le robot peut « grandir », 
il peut aussi « réduire » ses 
dimensions pour se faufiler un 
peu partout. En dégonflant les 
chambres des membres, il peut 

se réduire à 36 % de sa hauteur 
et à 61 % de sa largeur.

Autre atout : il est ultra léger. 
Avec son poids de 4,5 kilos et 
ses membres qui font office de 
bouées, il peut flotter, nager et 
marcher sur l’eau. En s’équipant 
de rotors, étant donné sa faible 
masse, il peut également voler 
comme un drone.

Son côté gonflable présente aussi 
une garantie de sécurité pour les 
personnes qui l’entourent. S’il 
perd son contrôle, il ne blessera 
personne.

Pour le moment, ce GrowHR 
n’est qu’un prototype de 
laboratoire. Il est encore limité 
dans certaines situations, 
notamment dans l’eau, où son 
enveloppe étanche affecte sa 
motricité. Si l’aspect est très 
éloigné d’un Terminator rigide, 
ses capacités sont prometteuses 
surtout s’il s’agit de s’adapter à 
des environnements complexes.

Il pourrait alors se faufiler 
partout lors de missions de 
recherche, faire des sauts de 
puce avec ses rotors et se rendre 
dans des endroits inaccessibles 
par d›autres robots. Peut-être 
même qu›il serait aussi doué à 
la maison comme assistant aux 
tâches ménagères.

Depuis plusieurs 
décennies, les batteries 
au lithium-ion se sont 

imposées comme la technologie 
de référence dans les secteurs 
de l’électronique, des véhicules 
électriques et des énergies 
renouvelables.

Bien qu’elles soient cruciales 
pour la transition énergétique 
et la mobilité électrique, leur 
production soulève de plus 
en plus de questions liées à la 
disponibilité des ressources et 
à leur impact environnemental. 
En effet, l’extraction du lithium 
repose sur des ressources 
limitées et engendre des 
impacts environnementaux 
considérables.

Des alternatives émergentes face 
aux limites des batteries lithium-
ion

Il ne faut pas non plus oublier le 
recyclage des batteries lithium-
ion qui est plutôt coûteux et 
complexe. Face à toutes ces 

contraintes, les chercheurs 
explorent des solutions 
alternatives plus durables.

Parmi elles, les batteries au 
sodium suscitent un intérêt 
croissant. L’abondance du 
sodium, le faible coût de 
production et le potentiel en 
matière de durabilité en font une 
alternative prometteuse.

À l’instar des batteries 
lithium-ion, celles au sodium 
fonctionnent grâce à un 
déplacement réversible d’ions 
entre une électrode négative 
(anode) et une électrode positive 
(cathode). Les ions assurent donc 
le transport de charge au sein de 
la batterie.

Lors du chargement de la batterie, 
les ions sodium migrent de la 
cathode vers l’anode, tandis que 
le mouvement inverse se produit 
lors de la décharge, permettant 
de fournir de l’énergie électrique.

Un fonctionnement similaire, 
mais des performances 

différentes
Dans les batteries lithium, ce 
rôle est assuré par des ions 
lithium. Le fonctionnement est 
donc similaire, mais les deux 
types de batteries présentent 
tout de même des différences 
notables. La différence de taille 
et de masse ionique entre les 
ions sodium et lithium influence 
effectivement les performances 
électrochimiques des batteries.

Les ions sodium possèdent un 
rayon ionique plus important. Ils 

s’insèrent donc plus difficilement 
dans certains matériaux 
d’électrode, ce qui se traduit 
par une densité énergétique 
inférieure à celle des batteries 
lithium-ion.

En revanche, la disponibilité 
du sodium et l’utilisation de 
matériaux moins coûteux avec 
un impact environnemental 
réduit représentent des atouts 
majeurs pour l’adoption à grande 
échelle des batteries au sodium.



Le nom de Chuck Norris, 
dont la mort a été annoncée 

vendredi, restera associé 
à une figure de l’action au 

cinéma et à la télévision, mais 
aussi à un mythe d’internet. 
Les «Chuck Norris Facts» 
ont transformé l’acteur en 
super-héros absurde, avant 

qu’il ne s’empare de ce mème 
pour en faire un outil de 

communication.

Un monument de la pop 
culture s’en est allé. 
L’acteur américain et 

ancien champion du monde de 
karaté Chuck Norris est mort, 
a annoncé sa famille vendredi 
20 mars, sur sa page Instagram. 
«C’est avec le cœur lourd que 
notre famille partage le décès 
soudain de notre bien aimé 
Chuck Norris hier (jeudi) matin», 
est-il écrit dans la publication. 
Victime d’un malaise, il avait été 
hospitalisé à Hawaï, d’après le 
site spécialisé dans les célébrités 
TMZ.

Star des arts martiaux, il s’est 
d’abord imposé sur les écrans 
en enchaînant les rôles dans des 
films d’action dans les années 
1980, notamment avec La 
Fureur du juste ou encore Delta 
Force. Il est devenu le héros de 
nombreux foyers en incarnant 
Cordell Walker dans la série 
Walker, Texas Ranger, berçant 
les dimanches des Français sur 
TF1. Répétitifs, les scénarios 
de la série commencent à 
lasser les téléspectateurs et 

prendront fin en 2001. Mais 
les internautes américains en 
décident autrement et propulsent 
l’acteur dans la culture web, via 
des forums anonymes en ligne, 
fin 2005, avec les «Chuck Norris 
Facts». Il s’agit d’une série de 
blagues sous forme d’aphorismes 
humoristiques. Leur principe ? 
Attribuer à Chuck Norris des 
pouvoirs surhumains, défiant les 
lois universelles de la physique 
et de la logique. Petite sélection 
de phrases restées cultes : 
«Quand Chuck Norris regarde le 
soleil, il le fait cligner des yeux», 
«Chuck Norris a déjà compté 
jusqu’à l’infini, deux fois» ou 
encore «Quand Chuck Norris 
lance une pièce, elle tombe 

toujours sur pile : personne ne 
fait face à Chuck Norris», peut-
on lire sur X. Dans ce micro-
univers, l’acteur ne se contente 
pas d’être un héros d’action, il 
devient un archétype culturel, 
presque une entité d’internet et 
il n’hésite pas à jouer de cette 
image. Une fois lancée, la blague 
va rattraper l’acteur et participer 
à sa transformation en figure 
mythologique absurde.

Une blague reprise par 
l’acteur

En 2007, il apparaît ainsi dans 
une publicité du candidat 
républicain Mike Huckabee pour 
la présidence du parti, pour le 
soutenir. «Chuck Norris ne donne 

pas son soutien. Il explique 
à l’Amérique comment les 
choses vont se passer», déclare 
Mike Huckabee, s’inspirant des 
«Chuck Norris Facts», rapporte 
le média américain Newsweek.

Après avoir d’abord pris le 
phénomène avec humour, 
l’acteur finit par engager des 
poursuites en 2007 contre 
un éditeur ayant compilé ces 
«Chuck Norris Facts» dans un 
ouvrage. La plainte souligne que 
certains de ces «faits» sont jugés 
«racistes, obscènes ou montrent 
Chuck Norris» dans des 
situations illégales. En 2011, il 
apparaît dans une publicité pour 
le jeu vidéo World of Warcraft 

et reprend explicitement ces 
aphorismes. Dans la vidéo, on 
peut entendre que les 10 millions 
de joueurs sont là «uniquement 
parce que Chuck Norris tolère 
leur existence».

Le karatéka surfe sur cet humour 
en 2012 dans le film Expendables 
2 : Unité spéciale, où il tient 
le rôle de Booker et joue une 
fois encore de cette image 
construite autour de lui. Barney 
Ross, interprété par Sylvester 
Stallone, rapporte à Booker une 
rumeur selon laquelle il se serait 
fait mordre par un cobra royal. 
Booker confirme la morsure, 
mais précise qu’après neuf jours 
d’atroce souffrance, c’est le 
cobra «qui a fini par mourir».

Il a fini par embrasser pleinement 
la mode des mèmes en publiant 
en décembre 2014 The Official 
Chuck Norris Fact Book, un 
ouvrage mêlant ses anecdotes 
favorites à des histoires 
prétendument vraies, mais 
également «les principes qui 
guident sa vie», peut-on lire 
en quatrième de couverture. 
Plus récemment, en soufflant sa 
nouvelle bougie le 10mars, il 
avait partagé une vidéo sur ses 
réseaux sociaux(le montrant en 
train de s’entraîner, gants de boxe 
aux mains et ne retenant pas ses 
coups, avant de glisser à la fin de 
son entraînement : «Je ne vieillis 
pas, je monte en niveau.»

Le délai de dépôt des 
candidatures pour le 
Prix du Président de la 

République pour les jeunes 
créateurs Ali-Maâchi (édition 
2026), a été prolongé jusqu’au 
31 mars, a annoncé mardi le 
ministère de la Culture et des 
Arts dans un communiqué.

Le ministère a précisé que la 
prolongation du délai de dépôt 
des candidatures pour ce Prix, 
initialement fixé au 15 mars, 
intervient afin de «permettre 
au plus grand nombre possible 
de créateurs de déposer leurs 
œuvres».

Les candidats souhaitant 
participer à ce concours annuel 
doivent déposer leurs dossiers 

de candidature au niveau des 
directions de la culture et 
des arts des wilayas ou via 
la plateforme numérique du 
ministère de la Culture et des 
Arts, à l’adresse suivante : 
https://e-servicesculture.dz/prix-
ali-maachi.

Le Prix Ali-Maâchi récompense 
les œuvres littéraires (roman, 
poésie et œuvre écrite de 
théâtre) et les œuvres artistiques 
(œuvres musicales, arts 
lyriques et chorégraphiques, 
arts cinématographiques et 
audiovisuels, œuvre dramatique 
-théâtre- et arts plastiques).

Le dossier de candidature à ce 
concours, ouvert aux jeunes 
créateurs âgés de 18 à 35 

ans, comprend une demande 

manuscrite de participation, une 

déclaration sur l’honneur attestant 

de la propriété de l’œuvre, un 

CV accompagné d’un exposé 

des œuvres du candidat, et un 

exemplaire de l’œuvre présentée 

pour le concours accompagnée 

d’une fiche technique.

Créé en 2006 en vertu d’un décret 

présidentiel, le Prix du Président 

de la République pour les jeunes 

créateurs Ali-Maâchi est décerné 

aux trois premiers lauréats dans 

chaque discipline, et ce, le 8 juin 

de chaque année, à l’occasion de 

la Journée nationale de l’artiste.

«Il a déjà compté jusqu’à l’infini, deux fois» 
 comment l’acteur Chuck Norris est devenu une légende 

sur internet

 Prix du Président de la République pour les jeunes créateurs Ali-Maâchi
Le délai de dépôt des candidatures prolongé jusqu’au

 31 mars
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Avant son concert XXL prévu 
à Séoul ce samedi, le groupe 

sud-coréen BTS cartonne déjà 
avec son nouvel album sorti il 

y a vingt-quatre heures

BTS est de retour. Et les 
chiffres parlent déjà 
d’eux-mêmes. Le nouvel 

album du groupe sud-coréen 
BTS, Arirang, s’est vendu à 3,98 
millions d’exemplaires dès le 
premier jour, a annoncé ce samedi 
Big Hit Music, le label du groupe 
de K-pop, en citant le classement 
local des ventes d’albums Hanteo 
Chart.
Un retour sur la planète musique
L’album est sorti vendredi, à 
la veille d’un grand concert de 
BTS, une première en quatre ans 
qui devrait attirer, ce samedi, 
quelque 260.000 personnes dans 

le centre de Séoul. Le boys band 

a marqué une pause en 2022 le 
temps que ses 
sept membres effectuent leur 

service militaire, obligatoire 
en Corée du Sud. Avant cette 
parenthèse, BTS comptait parmi 
les artistes les plus écoutés sur 
Spotify, aux côtés de Taylor Swift 
et Justin Bieber.
Leur retour est un événement 
au-delà des frontières du pays. 
Des millions de personnes dans 
quelque 190 pays devraient 
suivre le concert, diffusé en direct 
sur Netflix. Il précède une tournée 
mondiale de 82 dates, dont deux 
en France.

Un concert grandiose à venir
Le spectacle s’annonce déjà 
grandiose par son décor : la 
place Gwanghwamun près du 
palais royal de Gyeongbokgung, 
symbole de la résilience 
coréenne face à l’effondrement 
des dynasties et à la domination 

coloniale, mais aussi théâtre 

traditionnel de manifestations 

politiques en tout genre.

Les autorités ont déployé sur 

place pas moins de 6.700 

policiers et 8.200 agents de 

sécurité chargés de gérer la foule 

lors du concert prévu samedi soir. 

Pour des raisons de sécurité, le 

palais et le musée attenant sont 

fermés pour la journée.

Seule ombre au tableau à ce stade 

: une blessure à la cheville pour 

le chanteur et leader du groupe, 

RM. L’agence de BTS a annoncé 

vendredi que sa participation sur 

scène serait limitée.

Le temps de 
quelques jours, l’Alpe d’Huez 

s’éloigne de son rythme 
habituel. Tomorrowland 

Winter s’invite entre pistes et 
station

Cette année encore, 
Tomorrowland Winter 
s’installe à l’Alpe d’Huez 

et donne un tout autre rythme à 
la station. Entre deux descentes, 
les scènes prennent place sur les 
pistes et les DJ sets s’enchaînent 
dans un décor de montagne 
impressionnant. Pendant 
quelques jours, des festivaliers 
venus du monde entier s’y 
retrouvent pour mêler ski et 
musique, dans une ambiance 
insolite.
L’Alpe d’Huez au rythme de la 
musique électronique
Du 21 au 28 mars 2026, l’Alpe 
d’Huez se transforme en scène 
à ciel ouvert pour accueillir la 
sixième édition de Tomorrowland 
Winter. Niché dans le massif de 
l’Oisans, le festival s’impose 
désormais comme un rendez-
vous à part dans le calendrier, 
où les pistes de ski deviennent 
aussi des terrains de fête. Chaque 
année, des milliers de festivaliers 
s’y retrouvent pour conjuguer 
journées sur les sommets et 
soirées rythmées par la musique 
électronique.
Pendant sept jours, une centaine 
d›artistes se produisent sur 
différentes scènes réparties entre 
la station et les hauteurs, dans 
un décor perché à plus de 2.000 
mètres. House, techno, EDM et 

dance music s’enchaînent dans 
une programmation dense portée 
par des figures majeures comme 
Charlotte de Witte, Steve Aoki, 
Steve Angello, Lost Frequencies, 
Dimitri Vegas ou encore Alok. 
Une affiche qui confirme, 
édition après édition, l’ancrage 
international du festival.
Une immersion musicale à tous 
les niveaux
À Tomorrowland Winter, la 
musique ne se limite pas à un seul 
lieu. Elle se déploie sur l’ensemble 
de l’Alpe d’Huez, entre sommets 
et cœur de station, avec des 
scènes disséminées jusque sur les 
pistes. Certaines sont accessibles 
skis aux pieds, permettant 
de basculer d’une descente 
à un DJ set sans transition. 
Chaque espace revendique une 
identité propre, autant dans sa 

scénographie que dans son 
ambiance sonore, avec des 
installations visuelles soignées 
qui participent pleinement à 
l’expérience. Le décor alpin, 
omniprésent, renforce cette 
sensation d’immersion et donne 
à chaque performance une 
dimension particulière.
En journée, les Mountain 
Stages installées en altitude, 
comme Frozen Lotus, Orbyz ou 
Reflection of Love, accueillent les 
festivaliers entre deux sessions de 
ski, de midi jusqu’en fin d’après-
midi selon les jours. Le rythme 
change à la tombée de la nuit, 
lorsque le public rejoint la station 
pour prolonger l’expérience dans 
la Main festival Area. Autour 
de la Mainstage, les soirées 
s’étirent jusqu’à minuit en début 
de semaine, puis jusqu’à 1 h 30 

ensuite, avec les artistes les 
plus attendus. Un enchaînement 
pensé pour faire durer l’énergie 
du festival.
Une nouvelle génération 
d’artistes en lumière
Le festival revendique une ligne 
plus ouverte, avec une attention 
particulière portée à la diversité 
des artistes. Cette année, un 
quart de la programmation est 
féminine, une présence encore 
trop peu fréquente sur les grandes 
scènes électro. Des figures 
comme B Jones, Miss Monique, 
Nina Kraviz, NERVO, MANDY 
ou Henri Bergmann s’inscrivent 
dans cette dynamique, chacune 
avec une identité sonore marquée 
et une approche singulière du 
mix.
La scène française, elle, s’impose 
avec force et cohérence. De 

Agoria à 
Dombresky, d’Ofenbach à Notre 
Dame, en passant par Oden & 
Fatzo en live, Maesic, Camille 
Doe, Space 92, BEROU, Charles 
B ou encore Malaa’s Alter Ego, 
les artistes hexagonaux occupent 
une place centrale. Une présence 
qui illustre à la fois la richesse et 
la diversité du paysage électro 
français.

Des activités au-delà de la 
musique

Au-delà des scènes, le festival 
s’inscrit dans un véritable 
cadre de séjour en montagne. 
Les journées se partagent entre 
ski, snowboard et activités de 
plein air, avec des propositions 
plus inattendues comme les 
balades en chiens de traîneau, le 
parapente ou encore des sessions 
de yoga en altitude. Pour ceux 
qui souhaitent aller plus loin, 
la Tomorrowland Academy 
organise aussi des ateliers dédiés 
au DJing, offrant une immersion 
plus concrète dans l’univers 
musical du festival.
L’expérience se prolonge 
également dans l’assiette, avec 
le concept Tastes of the World. 
Pensée comme une parenthèse 
gourmande, cette offre mêle 
cuisine de montagne et influences 
venues d’ailleurs, tout en intégrant 
des options végétariennes. Une 
approche qui complète le festival 
sans en détourner l’essentiel, 
en proposant des moments 
plus calmes entre deux temps 

forts.

K-pop
 Le nouvel album du groupe BTS affole déjà les compteurs 

de ventes

 Tomorrowland Winter 2026 
 Découvrez la programmation complète des concerts
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Si vous attendez qu’elle soit 
trop usée pour la remplacer, 
vous mettez peut-être votre 

santé buccale en péril.

C’est un rituel de 
santé quotidien 
: le brossage des 

dents. Pour cela, on utilise 
machinalement notre brosse, 
sans vérifier systématiquement 
son état de dégradation. Parfois, 
les poils sont totalement 
ébouriffés et écrasés et on 
continue de s’en servir. Est-ce 
vraiment risqué ou pas ? Oui. 
Tous les dentistes le disent : une 
brosse à dents conservée trop 

longtemps devient un véritable 
nid à bactéries. Pire, elle peut 
agresser la dentition. Alors 
quand la changer pour avoir une 
hygiène dentaire parfaite ?
Garder une brosse à dents trop 
longtemps est un risque reconnu 
pour la santé bucco-dentaire. 
Lorsque les poils perdent leur 
alignement et leur souplesse, ils 
ne parviennent plus à déloger 
efficacement la plaque dentaire 
qui se fixe sur les dents à chaque 
repas. Pour compenser, le réflexe 
est d›appuyer plus fort, «ce qui 
peut endommager vos dents et 
vos gencives», prévient le Dr 

Simón Pardiñas, dentiste, dans 
une vidéo. Plus grave encore, 
«un brossage trop agressif peut 
entraîner une récession gingivale 
(déchaussement des dents, 
NDLR) et une usure de l›émail».
Pour maintenir une bonne 
hygiène buccale, il faut 
renouveler régulièrement sa 
brosse à dents. C›est-à-dire ? 
Tous les mois ? Tous les 15 jours 
? Tous les 6 mois ? Le dentiste 
recommande de changer de 
brosse à dents «tous les trois 
mois». Pour ne jamais oublier 
cette échéance, il a une astuce 
simple : se caler sur le rythme de 

la nature. «Pensez aux saisons 
: été, automne, printemps et 
hiver.» Quand vous passez à 
l›été, changez votre brosse, puis 
à l›automne, etc.
Cette durée peut être réduite si les 
poils s›écartent vers l›extérieur. 
À ce moment-là, la brosse à 
dents n›est plus opérationnelle. 
Il ne faut pas attendre 3 mois 
pour en changer. Même chose «si 
vous avez eu une infection virale 
ou bactérienne, il est conseillé 
de la changer une fois l›infection 
guérie, car des millions de 
bactéries s›accumulent sur les 
brosses à dents et peuvent être 

nocives», précise le médecin.

Garder une brosse à dents en bon 

état est essentiel pour l›hygiène 

bucco-dentaire. De même 

que la fréquence et la durée 

du brossage. Il est préconisé 

d›effectuer un brossage de deux 

minutes, deux fois par jour, 

en utilisant un mouvement de 

rotation allant de la gencive vers 

la dent (le fameux mouvement 

«du rose vers le blanc»). L›usage 

quotidien de fil dentaire ou de 

brossettes interdentaires reste 

également crucial pour nettoyer 

les zones inaccessibles aux poils 

de la brosse. En prenant soin de 

ses accessoires et en adoptant 

ces réflexes, cela protège 

durablement le capital dentaire.

Cette boisson validée par 
notre naturopathe combat 
la fatigue hivernale et aide 
à retrouver de l’énergie en 

janvier.

Face au froid qui met 
notre corps à l’épreuve, 
le besoin de vitalité et de 

chaleur se fait plus pressant. 
Nous cherchons tous des 
moyens de booster nos défenses 
immunitaires et de maintenir un 
niveau d’énergie optimal pour 
affronter les défis quotidiens. 
Plutôt que de se tourner vers des 
solutions artificielles, la nature 
nous offre un éventail de boissons 
qui nous aident non seulement à 
nous réchauffer de l’intérieur, 
mais aussi à revitaliser notre 
organisme en douceur.
Selon les recommandations 
éclairées d’Audrey Vergès, 
naturopathe, une synergie 
d’ingrédients naturels peut 
se révéler être une excellente 
boisson énergisante pour 
combattre la fatigue hivernale. 
Elle propose une concoction 

simple mais puissante : de l’eau 
chaude associée au citron, une 
tranche de gingembre et une 
pincée de curcuma. «Cette 
boisson est un véritable coup 
de pouce pour l’organisme : 
le citron apporte une bonne 
dose de vitamine C, essentielle 
pour le système immunitaire ; 
le gingembre est un stimulant 
reconnu, offrant un effet «peps» 
immédiat ; et le curcuma 
agit comme un puissant anti-

inflammatoire naturel», nous 
précise-t-elle.
La naturopathe met cependant 
en garde : pour éviter l’effet 
inverse d’une irritation 
digestive, il est crucial de ne 
pas consommer cette boisson à 
jeun le matin. Les ingrédients 
acides (citron) ou fortement 
actifs (gingembre, curcuma) 
peuvent potentiellement irriter 
une muqueuse gastrique sensible 
s’ils sont pris sans aucun aliment 

pour tapisser l’estomac.
Elle doit être intégrée dans la 
routine à un autre moment de la 
journée pour profiter pleinement 
de ses bienfaits revitalisants. Par 
exemple, en milieu de matinée, 
après le petit-déjeuner ou en 
début d’après-midi pour éviter le 
coup de barre post-déjeuner.
Même s’ils sont naturels, les 
ingrédients puissants peuvent 
avoir des contre-indications, 
surtout lorsqu’ils sont 

consommés régulièrement ou en 
cure. Pour une consommation 

occasionnelle et aux doses 
usuelles d’épices, le risque 

est faible. Pour une cure 

quotidienne, soyez vigilant 
et consultez un professionnel 
de santé si vous prenez des 
médicaments (anticoagulants, 

hypotenseurs...) ou souffrez de 
maladies hépatiques, biliaires, 

digestives ou cardiaques.

Alerte bactéries 
voici à quelle fréquence il faut changer sa brosse à dents, 

selon les dentistes

Mieux que le café ou le jus d’orange : cette boisson naturelle 
redonne vite de l’énergie
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Sur Instagram, le make-up 
artist Charly Salvator, suivi 

par plus de 719 000 abonnés, 
partage régulièrement ses 
conseils beauté. Connu pour 
avoir maquillé notamment 
Jonathan, chorégraphe de 
la Star Academy, ou encore 
Caroline Receveur, il a dévoilé 
dans une vidéo publiée le 19 
décembre 2025 ses 5 astuces 
incontournables pour flouter les 
pores et lisser le grain de peau. 
Des conseils testés et approuvés 
par le professionnel lui-même, 
qui confie être aussi concerné 
par les pores dilatés.

La base de teint : ciblée, pas 
généralisée

Première étape clé du teint : la 
base. Et selon Charly Salvator, 
c’est souvent là que tout se joue. 
“Applique une base localisée 
uniquement sur la zone des 
pores, pas sur l’ensemble du 
visage”, conseille-t-il. L’objectif 
n’est pas de lisser toute la peau, 
mais de corriger précisément les 
zones concernées, comme les 
ailes du nez, le haut des joues 
proches du nez, voire le menton.
Cette application ciblée permet 
d’éviter la surcharge de matière, 
souvent responsable d’un 
maquillage qui marque au fil 
des heures. Le make-up artist 
alerte également sur certaines 
textures : “Évite surtout les 
bases trop siliconées. Elles 
donnent un effet peau de pêche 
immédiat, mais elles bouchent 
les pores et, avec le temps, le 
rendu est pire. “ Le bon geste 
consiste donc à travailler la base 

par petites touches, en tapotant 
délicatement, afin de flouter 
visuellement la zone sans figer la 
texture naturelle de la peau.

Miser sur un fond de teint 
fluide (mais couvrant)

Deuxième règle d’or : la texture 
du fond de teint. Pour Charly 
Salvator, le choix est clair : 
“Tu dois absolument utiliser 
un fond de teint fluide”, car les 
textures épaisses ou crémeuses 
ont tendance à rentrer dans les 
pores et à les marquer au fil de la 
journée. À l’inverse, une texture 
fluide permet d’unifier le teint 
sans surcharge, tout en restant 
parfaitement modulable.
Le make-up artist insiste 
toutefois sur un point essentiel 
: “Fluide ne veut pas dire peu 
couvrant.” Ce qui compte avant 
tout, c’est la quantité appliquée, 
en particulier sur les zones où les 
pores sont visibles. “L’important, 
c’est d’avoir peu de matière sur 
la zone des pores”, rappelle-t-il, 
car une accumulation de produit 
peut camoufler sur le moment 
mais finit toujours par se loger 
dans les pores avec le temps.
Le bon réflexe consiste donc à 
travailler le fond de teint en fines 
couches, en tapotant plutôt qu’en 
étirant, afin d’obtenir un rendu 
uniforme, naturel et durable, 
sans marquer le relief de la peau.
La poudre, mais uniquement 

là où il faut
Autre erreur fréquente lorsque 
l’on a des pores dilatés : poudrer 
l’ensemble du visage. Charly 
Salvator recommande au 
contraire une application ultra 
ciblée : “Applique une poudre 

libre localement, uniquement au 
niveau des pores, avec un petit 
pinceau.” Ce geste précis permet 
de flouter la texture de la peau 
sans figer l’ensemble du teint.
En se concentrant uniquement sur 
les zones concernées, la poudre 
agit comme un voile lissant, sans 
alourdir le maquillage. Le make-
up artist privilégie d’ailleurs la 
poudre libre, dont la texture plus 
fine se fond plus naturellement 
à la peau qu’une poudre 
compacte, souvent trop épaisse 
et susceptible de marquer le 
relief. Résultat : un grain de peau 
visuellement plus lisse, un teint 
unifié et un rendu beaucoup plus 
naturel au fil de la journée.

Bronzer et blush : un 
placement stratégique

Le placement du maquillage 
joue un rôle déterminant dans 
la perception du grain de peau. 
Charly Salvator conseille ainsi de 
déposer légèrement du bronzer 
près du nez, directement sur la 
zone où les pores sont visibles, 
afin d’éviter de la mettre en 
lumière. Comme il le précise, “ 
placer un peu de bronzer sur la 
zone des pores permet de casser 
la lumière”, sans pour autant 
assombrir le teint, car “ça ne 
veut pas dire que la zone devient 
marron, juste qu’elle est plus 
fondue”.
Ce travail subtil permet d’unifier 
visuellement la zone et de 
rendre la texture de la peau 
moins perceptible. À l’inverse, 
pour le blush, le make-up 
artist recommande de déplacer 
l’attention vers l’extérieur du 
visage. “Applique-le en C, vers le 

haut et sur l’extérieur”, explique-
t-il, afin que le regard se focalise 
naturellement ailleurs que sur 
la zone des pores. Une astuce 
simple mais particulièrement 
efficace pour rééquilibrer les 
volumes et donner un rendu plus 
harmonieux à l’ensemble du 
visage.

Le fixateur : l’étape clé (et 
souvent négligée)

Dernière étape, souvent sous-
estimée, le spray fixant peut 
pourtant transformer un 
maquillage. Charly Salvator 
insiste : “Le choix de ton fixateur 
est primordial, il peut ruiner ton 
make-up.” Mais son rôle ne 
se limite pas à fixer le teint : 

“L’objectif, c’est de lisser, fixer 
et flouter.”
Pour un rendu optimal, il 
recommande de bien secouer le 
flacon, de vaporiser à environ 
vingt centimètres du visage, puis 
de laisser sécher naturellement, 
sans toucher la peau. Ce geste 
final permet de stabiliser le 
maquillage tout en lissant 
visuellement le grain de peau 
et en floutant les pores, pour un 
rendu ultra naturel. Comme le 
souligne le make-up artist, “ce 
n’est pas plâtre, ce n’est pas 
chargé. Les bons produits avec 
la bonne technique, ça marche 
vraiment.”

INGRÉDIENTS
Pour la bavaroise
3 feuilles de gélatine
4 jaunes d’oeufs
80 g de sucre en poudre
10 cl de lait
10 cl de jus de mandarine
300 g de crème liquide à 30 % 
MG très froide
les suprêmes et les zestes de 2 
mandarines
Pour le biscuit Joconde
100 g de poudre d’amande
25 g de farine
100 g de sucre glace
20 g de beurre
125 g d’oeufs entiers
125 g de blancs d’oeufs
40 g de sucre en poudre
Pour le croquant
200 g de chocolat blanc pâtissier
200 g de crêpes dentelle
Pour la meringue
2 blancs d’oeufs

le double de leur poids en sucre
PRÉPARATION

Faites tremper la gélatine dans 
de l’eau froide. Dans un cul-
de-poule, fouettez les jaunes 
d’œufs avec le sucre pour qu’ils 
blanchissent. Dans une casserole, 
faites chauffer le lait, le jus et 
les zestes de mandarine, puis 
versez sur les jaunes blanchis 

en fouettant vivement. Reversez 
le tout dans la casserole et 
faites cuire à 84° en remuant 
constamment. Essorez bien 
la gélatine, ajoutez-la hors du 
feu dans la crème, mélangez. 
Filmez au contact et réservez au 
réfrigérateur.Une fois la crème 
anglaise refroidie, montez la 
crème liquide en chantilly souple 

et incorporez-la délicatement 
à la maryse. Réservez au 
réfrigérateur.
Préchauffez le four à 200°/th. 6-7. 
Pour le biscuit : dans un saladier, 
tamisez la poudre d’amande, la 
farine et le sucre glace. Faites 
fondre le beurre. Dans le bol du 
robot, fouettez les œufs entiers, 
puis ajoutez le mélange poudre 
d’amande, farine et sucre glace, 
fouettez pendant 5 mn. Ajoutez 
le beurre fondu délicatement à 
la maryse. Montez les blancs en 
neige en versant progressivement 
le sucre en poudre. Incorporez 
délicatement les blancs d’œufs 
montés dans le mélange 
précédent. Versez la pâte sur une 
plaque tapissée de papier cuisson 
et lissez la surface à la spatule.
Enfournez 15 mn. Détaillez un 
cercle du diamètre souhaité.
Réalisez le croquant : faites 

fondre le chocolat au bain-marie. 

Mélangez les crêpes dentelle 

émiettées avec le chocolat fondu.

Placez le cercle à pâtisserie 

sur une plaque. Disposez dans 

le fond le croquant et appuyez 

bien. Recouvrez du biscuit 

Joconde. Versez la moitié de la 

bavaroise, ajoutez les suprêmes 

de mandarine et recouvrez du 

reste de bavaroise. Lissez bien la 

surface et laissez prendre 5h au 

réfrigérateur.

Pour servir, montez les blancs 

en neige, ajoutez petit à petit le 

sucre pour obtenir une meringue. 

Versez-la dans une poche à 

douille cannelée, puis pochez-

la sur le bavarois. À l’aide 

d’un chalumeau, faites dorer la 

meringue et servez sans tarder.

Pour flouter les pores dilatés, 5 astuces de pro qui 
fonctionnent vraiment

Recette du jour: Bavarois mandarine
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« Minecraft World » ouvrira 
au public en 2027 au parc 

Chessington World of Adven-
tures, près de Londres

Un jeu grandeur nature. 
De premières attractions 
inspirées du jeu vidéo 

Minecraft ouvriront au public en 
2027 au parc Chessington World 
of Adventures près de Londres. 
L’annonce a été faite samedi par 

la société de divertissement bri-
tannique Merlin Entertainments 
et le développeur du jeu Mojang 
Studios.
Un espace baptisé « Minecraft 
World » accueillera des attrac-
tions dont des montagnes russes, 
des aires de jeu construites avec 
les célèbres blocs du monde Mi-
necraft, ainsi que des boutiques 
et restaurants à thème, avec l’« 

humour décalé propre à l’univers 
du jeu », selon leur communiqué.

57 millions d’euros
Le parc Chessington World of 
Adventures, plus grand parc à 
thème de Grande-Bretagne qui 
s’étend sur 52 hectares, à une 
vingtaine de kilomètres du centre 
de Londres, est géré par Merlin 
Entertainments. L’ouverture de 
cet espace, inspiré des décors, 

créatures et objets embléma-
tiques du jeu le plus vendu au 
monde, aura lieu en 2027, ont-ils 
indiqué, sans plus de détails sur 
la date précise.
« Minecraft World représente 
une étape importante dans notre 
volonté d’étendre l’univers de 
Minecraft », en créant « un lieu 
où l’on peut littéralement entrer 
dans l’Overworld (une dimen-
sion du jeu) et vivre sa propre 
aventure en famille ou entre amis 
», a déclaré Torfi Frans Ólafs-
son, directeur créatif principal 
du jeu. La conception de « Mi-
necraft World » a coûté quelque 
57 millions d’euros. Des attrac-
tions doivent également ouvrir 
aux Etats-Unis en 2027, avait 
annoncé la société Merlin Enter-
tainments en 2024.
Le jeu vidéo le plus vendu de 

l’histoire
Le jeu Minecraft, créé en 2009, 
est né de l’imagination du Sué-
dois Markus « Notch » Persson. 
Avec plus de 350 millions 
d’exemplaires écoulés en avril 
2025, il reste le jeu vidéo le plus 
vendu de l’histoire. Une adapta-

tion sortie en 2025, « Minecraft, 

le film », a connu un succès phé-

noménal dans le monde, attirant 

plus de 2,5 millions de specta-

teurs en France.
Géant du secteur, Merlin Enter-

tainments a été racheté en 2019 

par un consortium incluant no-

tamment la famille Kristiansen, 

qui contrôle le groupe Lego. Plus 

de 62 millions de visiteurs fré-

quentent chaque année ses sites 

répartis dans une vingtaine de 

pays.

Le Royaume-Uni a également 

été choisi par Universal pour 

ouvrir en 2031 un gigantesque 

parc d’attractions, son premier 

en Europe, inspiré des plus 

grands succès de la franchise du 

mythique studio hollywoodien 

parmi lesquels les Minions, Ju-

rassic World, Fast & Furious ou 
Harry Potter.

Depuis la séparation de One 
Direction en 2015, le chanteur 

britannique de 32 ans, qui 
vient de sortir son quatrième 
album, «Kiss All The Time. 

Disco, Occasionally.», a réin-
venté sa musique et son image.

Quatre ans après Harry’s 
House qui lui a valu le 
Grammy Award de l’al-

bum de l’année, Harry Styles 
s’offre un retour spectaculaire. 
Son quatrième album, disponible 
depuis vendredi 6 mars, se classe 
numéro 1 en France, selon les 
chiffres du Syndicat national de 
l’édition phonographique relayés 
par Pure Charts. En une semaine, 
Kiss All The Time. Disco, Occa-
sionally., s’est écoulé à plus d’un 
million d’exemplaires dans le 
monde, d’après The Hollywood 
Reporter . Un record pour le 
chanteur britannique qui, en une 
décennie de carrière solo, n’a 
cessé de se défaire de son passé 
au sein du boys band One Direc-
tion.
A seulement 32 ans, Harry Styles 
a été une superstar la moitié de 
sa vie. Le chanteur, originaire 
d’une petite ville du nord-ouest 
de l’Angleterre, n’a que 16 ans 
lorsque le public britannique 
découvre son visage d’ado sou-
riant et sa tignasse brune dans 
le télécrochet «X Factor». La 
production l’associe alors avec 
quatre autres candidats, Niall 
Horan, Zayn Malik, Liam Payne 

et Louis Tomlinson, pour former 
ce qui deviendra le boys band le 
plus populaire des années 2010.

Métamorphosé après One 
Direction

Avec sa pop adolescente et son 
image millimétrée, One Direc-
tion génère un engouement alors 
comparé à la «Beatlesmania». 
Les jeunes garçons remplissent 
des stades dans le monde entier 
et vendent plus de 50 millions 
d›albums en cinq ans d›existence. 
En 2015, quelques mois après 

le départ d›un des membres, le 
groupe se sépare. Tous se lancent 
dans des carrières solos, avec 
plus ou moins de réussite. Aucun 
n›atteint la reconnaissance cri-
tique et commerciale d›Harry 
Styles.
Pour exister en dehors de One 
Direction, le chanteur est celui 
qui s’est le plus éloigné des sono-
rités du boys band. Après la dis-
parition du groupe, «j’ai essayé 
d’explorer ma propre musique, 
mais à ce moment-là, je sentais 

que beaucoup de gens croyaient 
en moi et je ne voulais pas les 
décevoir», se souvient-il dans 
The Times.
En 2017, Harry Styles sort son 
premier single, Sign of the Times 
: une ballade au piano et aux ac-
cents rock de près de six minutes, 
qui puise davantage son inspira-
tion dans ses premières idoles, de 
David Bowie à Fleetwood Mac, 
que dans le registre commercial 
et très calibré de One Direction.
«L’identité de Styles en tant 
qu’artiste solo ne s’est pas 
construite d’emblée ; elle s’est 
forgée au fil du temps, d’expé-
rimentations et d’un perfection-
nement constant», décrypte The 
New York Times. En 2019, Harry 
Styles s’essaye à des mélodies 
plus dansantes. Watermelon Su-
gar, single funk-pop remporte le 
Grammy Award de la meilleure 
chanson pop.
La consécration arrive en 2022, 
avec Harry›s House. La sortie de 
ce troisième album est propulsée 
par As It Was. Le titre aux airs 
de synthpop des années 1980 se 
classe au sommet des ventes dans 
35 pays, dont la France, s›impose 
comme la chanson la plus écou-
tée sur Spotify de l›année, cu-
mulant plus de 1,5 milliard de 
streams. «La chanson parle de 
métamorphose, d›acceptation du 
changement et de l›ancien soi, 
de changement de perspective», 
explique-t-il en interview.

Décrit comme l’héritier de 

David Bowie

En dix ans, le Britannique a 

aussi réinventé son image. Pour 

rompre avec la figure du minot de 
boys band, Harry Styles se met 

au cinéma. Il joue ainsi un sol-

dat de la Seconde Guerre mon-

diale dans Dunkerque (2017) de 

Christopher Nolan et interprète 

un époux des années 1950 dans 

Don’t Worry Darling (2022) 

d’Olivia Wilde en 2022.

Surtout, le chanteur s’est 

construit un personnage à tra-

vers sa garde-robe. Exit le look 

de lycéen modèle. Harry Styles 

s’entoure de stylistes de grandes 

maisons de luxe. Mini-jupe à se-

quins et polo en perles colorées 

pour le magazine Rolling Stone, 

chemisier en mousseline transpa-

rente au Met Gala,justaucorps à 

paillettes bariolées aux Grammy 

Awards,manteau en plumes roses 

sur scène... L’artiste ne craint ni 

d’être excentrique ni de casser 

les codes vestimentaires.

En 2020, il pose en robe en den-

telle en couverture de Vogue et 

devient le premier homme à ap-

paraître seul en une du magazine 

américain.

Minecraft : Montagnes russes, humour décalé… 
Un parc d’attractions inspiré du jeu vidéo ouvrira en 2027 

en Angleterre

De star de boys band à icône de la pop, comment Harry Styles 
a changé de direction en dix ans de carrière solo
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Annaba : 
Commémoration du 64ème anniversaire de la Victoire 

du 19 mars 1962

Dans le cadre de la célébration 
du 64ème anniversaire de 
la fête de la Victoire en 

Algérie (19 mars 1962), placée 
sous le slogan «Gloires éternelles et 
victoires renouvelées », les autorités 
de la wilaya d’Annaba ont organisé, 
jeudi 19 mars 2026, une cérémonie 
officielle en hommage aux sacrifices 
du peuple algérien pour la liberté et 
l’indépendance.
À cette occasion, le wali d’Annaba, 
Abdelkrim Lamouri, accompagné de 
la délégation officielle, s’est rendu 
dans la commune de Sidi Amar, en 
présence du chef de daïra d’El Hadjar 
ainsi que du président de l’Assemblée 
populaire communale.
Le moment fort de cette visite a été 

l’inauguration du stade communal 
« Boumaïza Younès », récemment 
réhabilité dans le cadre des opérations 
de développement local. Cette 
infrastructure constitue un acquis 
important pour les jeunes et les 
sportifs de la région, en leur offrant 
un espace moderne dédié à la pratique 

sportive.
Dans son intervention, le wali a félicité 
la jeunesse locale pour cet acquis, 
tout en insistant sur la nécessité d’un 
suivi rigoureux des projets et du 
respect des délais de réalisation. Il a 
également souligné l’importance de 
livrer les projets inscrits au titre de 

l’année 2026 dans les délais impartis, 
au service du citoyen.
Cette commémoration, empreinte de 
recueillement et de fierté nationale, 
rappelle les lourds sacrifices consentis 
pour l’indépendance et réaffirme 
l’attachement aux valeurs de mémoire, 
de continuité et de développement.

Annaba / Solidarité :
Le Croissant-Rouge algérien 

au chevet des enfants malades 
à l’occasion de l’Aïd El-Fitr

Dans une atmosphère empreinte 
de générosité et de compassion, 
le Croissant-Rouge algérien a 

organisé, dans la matinée du premier 
jour de l’Aïd El-Fitr, une visite de 
solidarité au sein de l’unité de pédiatrie 
« Sainte Thérèse » du Centre hospitalier 
universitaire d’Annaba. Cette initiative 
s’inscrit dans une démarche humanitaire 
visant à partager la joie de cette fête 
religieuse avec les enfants hospitalisés, 
souvent privés de la chaleur familiale en 
de telles circonstances.
À cette occasion, des bénévoles du 
Croissant-Rouge algérien ont offert 
des cadeaux et des jouets aux jeunes 
patients, suscitant des moments de joie 

et de réconfort tant chez les enfants 
que chez leurs accompagnateurs. Ces 
gestes, à la fois simples et profondément 
significatifs, ont contribué à atténuer, 
ne serait-ce qu’un instant, les difficultés 
liées à la maladie et à l’hospitalisation.
Par ailleurs, le directeur général du Centre 
hospitalier universitaire d’Annaba a tenu 
à exprimer sa profonde gratitude envers 
l’ensemble des membres de la commission 
de wilaya du Croissant-Rouge algérien. 
Il a salué l’engagement constant de cette 
organisation dans les actions caritatives, 
soulignant l’importance de telles visites 
solidaires qui participent au soutien 
moral des patients et à l’allègement 
de leur souffrance, notamment en des 
moments aussi symboliques que les fêtes 
religieuses.

S.F

S.Boueche 


